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RESUME

L»étude pour la définition d'une stratégie d'approvisionnement en

eau pour le PGAH vise les objectifs suivants t

—. Définir les sous-entités socio-économiques et l'expérience de la

zone en matière d'hydraulique susceptible de dégager les besoins et le type

de point d'eau à installer,

- Proposer une stratégie d'intervention pour le PCAN en tenant compte

du contexte hjdrogéologique, des ooûts des ouvrages et des capacités de

contribution des populations»

Les données de l'étude ont été obtenues sur la "base de compilation de docu-

ments et une enquête prospective au niveau de chaque Arrondissement concer-

né par les activités du PCAtf.

Des principaux résultats, i l ressort que le besoin d'eau existe dans

la aone à des dégrés différents et pour diverses utilisations.

Dans la aone septentrionale (zone de Kampala) le besoin d•eau se pose

tant pour _la boisson que_gour 1'abreuvement du bétail. L'acuité du problème

d'eau appelle des solutions urgentes dont la mise en oeuvre se heurte à des

difficultés d'organisation et les possibilités financières aléatoires des

populations.

Dans la zone du Bassin du Niger, i l se pose un problème de pollution

de_.l'eau des oanaux d'irrigation en zone. Cette situation se percute sur les

puits dont la nappe très superficielle se trouve davantage souillée par les

eaux usées des latrines»

A priori la solution technique réside dans les forages aveo pompe à main.

Dans les zones méridionale et oooidentale, on peut noter que dans

la plupart des villages, i l y a un forage. De surcroît, l 'essentiel des

pompes solaires de la Région se situe en zone méridinaledans les cercles de

San, Tominian et Bla. Des besoins en eau de production (maraîohage) ont été

d'une manière générale. Par contre l'eau de consommation demeure
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encore une priorité dans l'Arrondissement de Tominian en raison des diffi-

cultés liées à la maintenance des ouvrages.

Les mares représentent une souroe d'eau très importante particulière-

ment dans les zone Méridionale et Occidentale. Par conséquent, il serait

possible d'envisager avec les populations concernées des aotions de suroreu-

seraent et de protection des mares les plus importantes.

Toutes interventions dans le milieu doivent tenir oompte du contexte

socio-économique et culturel existant. On doit tenir oompte notamment du ni-

veau d'organisation des populations rurales, de leur capacité de contritiu-

tion (limitée en erando partie par les contraintes de divers ordres)t et leur

perception vis-à-via de nouvelles techniques ou technologies à introduire.

La réussite des actions d'hydraulique dépendront en grande partie du

degré de sensibilisation et d'animation des populations et aussi des tonnes

dispositions qui seront manifestées par les CLD dans le oadre de la coordina-

tion et du suivi des actions engagées.
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I - HTgrOBiqpE DE LA WISE EN VALECTH DES RESSOURCES M EAU IP MALI

Souoieux d'améliorer , en termes de quantité et qualité, l'approvision-
nement en eau des populations du Kali qui, traditionnellement se fai t à par-
tir" dea puits , mais ausei des rivières et des mares. L'Etat Malien a lancé
depuis plus de 20 ans, des programmes d'hydraulique urbaine e t , depuis une
quinzaine d'années des programmes d'assainissement qui sont restés essentiel-
lement urbains. Malgré le développement spectaculaire de la mise en valeur
des ressources en eaux, souterraines notamment, des réalisations n'ont pas
été à la mesure des besoins.

- En Hydraulique Villageoise : 4 300 villagea et oentrea ruraux sur 10 600,
soit 40 $>t ont été dotés d'un équipement moderne (forage ou pu i t s ) . Selon
la norme adoptée au début de la Décennie nternationale de l 'eau potable et
de l'assainissement (40 l / j /habi tant) , ces équipements ne satisfont les que
de 20 ia de la population rurale et sont en outre mal repartie entre les

7 Régions du pays où les taux varient de 7|5 f° à 30 fs ainsi qu'à l ' in té r ieur
même des villages, certains étant suréquipés par rapport à l a norme» Ainsi,
l a grande majorité de la population oontinue à s'alimenter aux points d'eau
traditionnels et qui sont le plus souvent pollués.

- En hydraulique urbaine 1 19 des 22 centres urbains et 10 oentree semi-
urbains ont été équipés ou sont sur le point de l ' ê t r e , mais au tota l seule-
ment 42 $ de la population urbaine et 5 $ de la population semi^urbaine ont
accès à l 'eau potable par branchement privé ou borne fontaine. En milieur
urbain aussi, le recours aux points d'eau traditionnels (puits de concession)
est dono pratiqué três

- En hydraulique pastorale t l a création de nouveaux points d'eau pour faire
face à l a séoheresse n 'a pas été suffisante pour limiter lea pertes consi-
derables (bovins notamment) plutôt l iées , i l est vrai à une degradation des
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pâturages, et empêohor 1'exocle mnmaif flou .troupeaux .vers le sud. On estime

que les "besoins actuels en "bétail (159 000 nG/jour) BOnt oouverts ("bien que

de façon précaire), mais i l faudra mettre à sa disposition d'ioi l'an 2C01

près de 42 000 m3/j supplémentaires pour arriver à couvrir les "besoins pré-

visionnels du cheptel.

. — En hrvdraulique agricole : l'impact a^ëté limité en dehors des grandes villes
et des zones fortement enoadrées, mais 1|intérêt de plus en plus marqué per

les villageois (et les vilageoises) pour Cette activité est un signe promet-

teur pour l'avenir.

L'impact limité des réalisations hydrauliques s'applique par un certain

nombre de oontraintes d'ordre stratégique, institutionnel, teohnique, finan-

cier et socio-économique ;

- Sur le plan de la stratégie : la situation d'urgenoe oréée par la

sécheresse, l'insuffisance de structure de planification et de procédures de

coordination ont conduit l'Administration à "balancer entre plusieurs appro—

ohes : :, .

. Une approche technique qui consistait à obtenir les meilleurs dé"bits

possibles sans tenir compte des beasoins réels et de la nécessité de plaoer

les points d'eau le plus près possible des utilisateurs. Par contre, oela

a permis de montrer que dos utilisations élargies plus rentables pouvaient

être mises en oeuvre (adduction d'eau, irrigation) j

• Une approche sanitaire qui a consisté à fournir de l'èau de bonne

qualité, mais sans oanrpagne préalable ou concommitante d'éducation sanitaire,

è'ou un impact peu significatif sur la santé {

• Une approche financière qui a favorisé le rendement très foreuses

(et la diminution des coûts) aux dépens d'une repartition équilibrée les

forages entre les villages ou selon les utilisations, d'où une sous-exploi-

tation des infrastructures, quelquefois une désaffection des utilisateurs.

Ces approches, souvent oombinées, ont toutes présenté des aspects

positifs, mais partiels par rapport aux souhaits des bénéficiaires,

I I ressort très clairement aujourd'hui qu'à l'approche essentiellement

technocratique utilisée, i l aurait fallu associer très étroitement et dès



lo depart uno approche participative <iui intègre les populations et permet

d'obtenir leur adhésion.
dea

- 3ur le plan/institutions : la contrainte najeure a été l'insuffisance

de coordination entre lec nombreux intervenants du seoteur et une trop forte

centralisation du niveau de décision. La nomination récente d'un Comité

Consultatif de l'eau ainni que l'adoption en cours de la loi réglementant

le régime des eaux au Kali constituent une première étape vers une meilleure

coordination et une gestion concertée du secteur.

- 3ur lo plan technique et financier i les ouvrages et les équipements

d'hydraulique restent encore chers et liés aux entreprises étrangères.

On n'a pas tesbé des ouvrages et des équipements moins coûteux, notamment

l'amélioration ou la réhabilitation de certains points d'eau traditionnels

qui oonserveront longtemps encore la préférence des populations. L'absence

de promotion d'un veritable secteur privé et d'un système de orédit efficace

pour les réalisations et les équipements hydrauliques n'ont pas favorisé

I'eclo3ion d'entreprisos privées et d'initiatives de base qui auraient amené

une reduction des coûts et un meilleur impact des aotions.

Sn ce qui concerne les moyens d'exhaure, la pompe à motricité humaine n'est

bien développée mais lea difficultés liées à l'entretien, aux reparations

et à l'approvisionnement en pièces détachées n'ont pas trouvé de solution

durable, bien que la limitation actuelle à 3 ou 4 marques de pompes soit

un début de solution. Par ailleurs, d'autres moyens d'exhaures plus perfor-

mants n'ont pas été développés (pompes à traction animale) ou insuffisamment

pour en faire baisser le prix (pompes solaires, bien que le ̂ ali soit actuel-

lement le pays du sahel lo mieux équipé). En ce qui concerne les adductions

d'eau, on s'aperçoit que ". consolations unitaires sont bien inférieures aux

prévisions à la fois parce que l'eau est trop chère, ( aux bornes fontaines)!!

le plan socio-économique : les contraintes sont nombreuses et con-

nuer.. Elles sont dues pour la plupart à l'insuffisance de participation .

active des populations saix progresses de développement des ressources en eau

qui les oonoernent, tant au niveau de la conception (choix) que l'exécution,

et par la suite, leur manque de motivation pour
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L'entretien et la réparation d'infrastructure dont i l s ne se sentent pas

!\ responsables. Bien que l'Administration ait mis en place une stratégie de

sensibilisation, d'animation et de formation et une politique de développe-

ment à la "base, leur impaot sur le terrain est enoore trop limité faute de

moyens, de coordination et de planification.

La prise de oonsoience de l'ampleur et de la oomplexLté des tâches

à accomplir pour équiper tout le pays en infrastructures hydrauliques et la

néoessité de oorriger les erreurs passées expliquent la raison d'être d'un

Schéma Directeur de mise en valeur des ressources en eau du Mali dont les

objectifs sont les suivants t

- la couverture totale des besoins en eau des populations sur des

normes plus réalistes »

- la oouverture totale des besoins en eau du bétail dans le cadre

de la nouvelle politique d'élevage ,

- la mise en oeuvre d'un programme de développement de l 'irrigation

dans le oadre d'une politique d'aménagement du terroir»

En ce sens, le Schéma Directeur participera aux trois grands objec-

tifs prioritaires du Mali qui sont :

• la satisfaction des besoins de base des populations,

• la sécurité et l'autosuffisanoe alimentaire,

• la lutte contre la desertification.

La présente étude dont le but est l'élaboration d'une stratégie

d'intervention du PCAN en matière d'approvisionnement en eau des populations

dans la zone d'intervention a été élaborée, exécutée et analysée en tenant

compte de l'expérience et de la oonnaissanoe accumulée en ce qui concerne la

mise en valeur des ressources en eau en général au Mali, et dans la zone

d'étude en particulier»
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I I _ CARACTERlsnCfJES PHYSIQUES DE LA ZONE D'ETODE

„» La Région de Ségou ea t p laoée dana l a p a r t i e Oooidenta le du Mali

e n t r e l e s l a t t i t u d e s Nord 12°3O« e t 15°3O e t l e s l o n g i t u d e s Ouest 4° e t 7°«

Elle est limitée au Nord par la Mauritanie, à l ^ s t par les Régions de
Tombouctou et de Mopti, au Sud-Est par le Burkina Paso, au Sud par la Région

de sika&ço et à l'Ouest par celle de Koulikoro.
La superficie est de 6 094 &n2 soient les 5 f» du te r r i to i re national» La

> Région Bst constituée par 7 Cercles, 39 Arrondissements, 2 Communes et
1 956 Villages. Les différents Ceroles sont i Baraouli, Bla, Maoina, Niono,
San, Ségou et Tominian. Les 2/3 de la superfioie se trouvent en zone sahélien-
ne et i /3 en zone soudanienne à l'extrême Sud. Le olimat est oaraotérisé par
une alternative de saison de pluie (Juin à Octobre) et de saison sèohe à deux
variantes couvrant le reste de l'année (saison froide et ohaude), es pluvio-
métries moyennes annuelles sont t

- 150 — 350 mm au nord de l a zone sahelienne,

- 450 - 550 mm au sud de la zone eahelienne,

- 550 - 750 mm dans l a zone soudanienne*

Les températures observées sont t

T° max, t 39° Avril,

T° min, 1 16° Décembre.

La Région de Ségou est arrosée par le fleuve Niger et son affluent
le Bani. Le fleuve Niger ooule vers l 'Est et sur les 1 660 Km de son oours
au Mali, i l traverse la ^égion sur 292 Km et alimente un réseau d ' i r r igat ion
grâce au barrage de Markala à travers t ro is canaux t le oanal du sahel, le
canal de Maoina et le canal Coste-Ongolba.

Le Bani ooule sur 250 Km dans l a Région (Arrondissements de Sanando,
Bla, San).

De nombreuses mares saisonnières existent également. Une part ie de l a plaine
du iger (Delta vif) est inondée chaque année lors de la P?**e du Higer.
L'autre partie (Delta ancien) reste hors de l 'eau de l 'eau et est pa r t i e l l e -
ment irriguée par les soins de l'Office du Niger,
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La population moyenne de l a Région rie Ségou é t a i t estimée à

1 068 &Ò5 habi tants en 1976 et à 1 270 500 habi tants en 1983. Le taux annuel

d'accroissement naturel est de 2? 50 ^ révélé par l 'analyse des r é s u l t a t s

du recensement, a pour composantee principíales un taux de n a t a l i t é de 44j75 $

et un taux de morta l i té de 19»7O ;*• I<e taux d'accroissement de l a Région est

équivalent à oelui observé pour l'ensemble du pays. Cependant, au niveau

loca l , ce taux est fortement dispersé» I3n oe qui concerne l a r e p a r t i t i o n

géographique de l a population, globalement une densi té de 17»5 habi tants au

"jn2 s 'appl iquai t en 1976 à l a Région qui, connaît a insi ¡lune concentration

de population pluo for te que toute autre Région Administrative du pays à

l 'except ion du District, do Bamako (570» 1 habitant au Km2).

La densi té de l a Région a t t e ind ra i t 20,8 habi tants au IQii2 en 1983, mais au

niveau local lea cl i B^ ''¿'it es «on!1, considérables.

Sn ce qui concerne l es migrations, pendant l a saison sèche on observe

une affluence de l a main d'oeuvre féminine rura le vers l e s principaux oentres

urbains do l a Région et souvent au delà des l imi tes Régionales.

En ce qui concerne les immigrations, l a r.one couverte par l 'Office du Niger

semble ê t re l 'une des pr incipales r écep t r i ce .

Le secteur primaire est de Ion celui dont l a par t dans l a produotion

to t a l e de l a Région est l a plu3 importante» La presque t o t a l i t é de l a popula-

t ion ru ra le , soient 85*5 f'» dépend essentiellement des a c t i v i t é s de ce secteur»

Le rapport de l 'enquête agricole pour l a campagne 19&0, révèle que 50 f! des

ac t i f s ruraux masculins exerçaient des ac t i v i t é s principalement dans oe sec-

teur et que près dee 90 •".' de l a population féminine active s'adonnaient en

plus cl» leur ménage, à îles a c t i v i t é s productrices dans l e pr imaire , notamment

dans l ' a g r i cul t u r e . Ain,<ji Ioi¡e, l ' ag r i cu l tu re bien que vulnérable aux aléas

climitiques ileuiewo J-J Kou£)-c.cc.tp.\>x le plim important dans l'ensemble de

1 'écoriofüie de l a Région. ï- 'élevf^a, mêae s ' i l n'occupe que 2,2 ^ des ac t i f s

ruraux des deux sexes, contre 2,9 y eux pêcheurs, i l r e s t e cependant du point

do vue production !& ;-.ocond sous-aectour du primaire et ce monobstant l e s

conséquences néfa/rto^. <lc 1;.-. néchhiviir.-ue ai a- l e s pâturíiges et l e s points d 'eau.

Les sous-secteurs for-ïto o'. pSci:-o ÏJO\<': •!'1.1.11 epport appréciable dans l a p ro -

duction du secteur p'eiuiDAve. "Tnvî ••<:-u ."2 v>
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de la population se livrent d'une manière ou d'une autre à des aotivîtes
dans le domaine de l a forêt et de la pêche (exploitation de 'bois de
chauffe et de "bois d'oeuvre, pêohe, ohasse, e t o . ) . Les produits de cuei l le t -
tes (amende de kar i té , néré, rônier, douro, feuille de "baobab et autres)
bien que largement autoconaommés, constituent aussi une source de revenu
pour les ruraux. Dans la Région de Ségou, le secteur primaire bénéficie
d'un encadrement technique assez dense, assuré par les Opérations de Déve-
loppement Rural et autres structures techniques (Office du Uiger, Opération
Riz Ségou , e t c . ) .

Parmi les problêmes et besoins fondamentaux et des objeotifs pr io-

r i t a i r e s de la Région figure l'insuffisance des infrastructures de maîtrise

de l 'eau pour l'approvisionnement des hommes et du ohêptel (hydraulique

villageoise et pastorale) et par conséquent l 'object if pr ior i ta i re d'appro-

visionnement en eau potable des hommes et des animaux*

IV - LE VCM ET SA STRATEGIE D'INTERVENTION ;

Le PCAN est un projet conjoint Gouvernement du Mali (santé), OMS
(non renouvelé)/üUICEF qui a été lancé en 1982 dans le but de l'amélioration
de l ' é t a t nutrit ionel et sanitaire de la population, en part icul ier les jeu-
nes enfants et les femmes enceintes et allaitemantes, dans la Région de
Ségou. ,
Les objectifs généraux visés par le PCAH" soiit les suivants i

- le renforcement de l a oapaoité du pays & maîtriser les problèmes
d'alimentation et de nutrition par une action familiale et oommunautaire
dans un oadre de développement rural multiseotoriel, conduisant à 1'auto-
suffisance alimentaire et à la diminution de l'exode rural j

- le développement des approches, à pa r t i r de l a base qui influent©
sur l ' é t a t nutritionnel j

- l a reduction de la prévalence de la malnutrition et de l a mortali-
té infantiles et des femmes enceintes et al lai tantes )

- l'encouragement de l 'a t tent ion aux aspects nutritionnels dans les
activités de développement rural du pays»

Pour atteindre les objectifs, l a stratégie In i t i a le adoptée par le projet se
resume aux différents points suivants »
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•

— l'initiative des projets par les bénéficiaires (villageois) à

travers tous représentants locnux (groupement) par un dialogue de sensibili-

sation intersectoriel (approche

- la contribution volontaire et responsable des villageois pour

mettre en oeuvre 1er; projets et assurer la pérennité de l 'act ion (programme

'vi l lageois , élément do celui du Comité Local de Développement GJSû),

- la souplesse, l 'ef f icaci té de réponse des services techniques locaux

et Ie3 "bailleurs de fonds aux pro^mm es villageois»

- la resx^oncy.lòlisftion des structures Eégionales (CED) pour les

actions de l'encadrement technique locitl,

- l ' intensif icat ion et l 'inté&ration progressive des actions,

- les posfi-ibilit'",'i cl'oxter.cicn ul tér ieure.

V - OBJECTIFS, CniïTigïïT W, JTT3TT.FICATTCÏÏ OE I'STUDS

1* Objectifs e"t Contenu de

;': Conformément uuzz terries de référence, les objectifs et le contenu

;j de l'élude sont définis en ces termes :

[j . • ' 1 -1 . Objecfcj.f ;:-.*n-'ral ; '

. î i • ' '
"| Proposer une str&tj^ie d'intei-vcntion î our la définition d'un pro-

'! grafuuõ d'hydrEailique rurale en sont* PCAM.

; i •

j. . 1,2. Objectif spécifique.,; :., .
\ \ • ' • • • . . . . • ' .

j Typologie et évaluation des principaux problèmes posés et formulation

de solutions alternatives envisageables pour chaque type de problème en fono-

• tion des conditions tecliniques et socio-économiques environnementales, à

!j pa r t i r de :

a) Analyse do l'environnement physique (hydrogéolocique) et teohnico-

institionnel et, étude des principales caractéristiques économiques et socio-

' V ÏT-HK^I^^
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culturellen en Bone PCJÏÏT.

t>) "Htude des actions menées, ou en cours, dans la zoo© PCM et éva-

luation de leur contribution a résoudre les problèmes posés.

c) identification et analyse d'action dont le PCM pourrait appuyer

la mise en oeuvre soit scail, soit par complémentarité avec d'autres interve-

nants.

1.3. Contenu de l'étude

a. TTtuilo du milieu

a.1. Déterminer les principales caractéristiques hydrolo^éologiques de la

aone à partir den données statistiques existantes et d'observations sur le

terrain.

a.2. Délimiter les oous-entités socio-économiques de la zone PCM pouvant

influencer le type de "besoins - en eau (domestique - élevage - production agri-

oole) ainsi que le niveau -le participation villageoise.

"b. Evaluation des actions d'approvisionnement en eau menée dans la

Zone PCM

T).1. Etudier les escpiriences afhyvlrauliçi.ues villageoises en aone PCAtT

en mettant 1'accent aur l';i.«pect pérennité de l'action et approfondir notam-

ment l'analyse de l'expérience des Mx'uits en "briques hollandaises".

"b.2. Anzlyscv la situation des contri "butions villageoises en vigueur

dans les différents projets d'hydrauliques intervenant dans la zone PCAN"

(KAY - CKDT - UNICEF - CÂTîE VJLLL - e tc . ) , Tïnçagavieni et «.i tuai;ion

~o,Zm Etude de la capacité actuelle de gestion des populations déjà dotées

de point d'eau.

c. Identification et analyse d'actions dont le PCM pourrait la mise

en o

O.1. Définir des solutions alternativos pour l'exploitation dos eaux

souterraines ot on pï-éci':Gi- les critères de ohoix notamment sur le plan de
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* la faisabilité technique,

c.2» Déterminer les solutions alternatives à appliquer en totalité

ainsi que celles à appliquer en complémentarité et, en préciser les critères

de choix.

0.3. Evaluer par rapport à la mise en application de ohaque solution

alternative : , •

- les oapacitéa Régionales et locales d'exécution,

- les capacités villageoises de réalisation, de pilotage et de prise

en charge teohnioo-financière et sanitaire.

c.4« Etablir des éléments de coûts financiers pour chaque solution

alternative. Notamment établir des devis types respectivement en régie d•en-

treprise et en administrative pour t

c.4.1. Création de nouveaux points d'eau modernes»

- Forages (coûts reportés à une profondeur d«exécution de 55 m).

Implantation, exécution, supervision des travaux, équipements

(pompes manuelles, pompes solaires, traction animale, eto. et amena-

gement).

- Puits (ooûts reportés à une profondeur de 30 m) idem pour forages.

c.4.2. Réhabilitation de points d'eau existants

• - Equipement de forages existants, à débit suffisant, en moyens d'exhau

re plus p.y informant s 1 pompe solaire, ensemble groupement motopompe

immergée.

- Surcreusement, équipement et aménagement de puits traditionnels y

compris "puits en briques hollandaises".

0.5. Formuler des recommsmdations relatives aux aotivités économiques

possibles à encourager fuitour tlee points d'eau. Préciser les

oritères do choix de ces aotivités»
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* • . • •

o»6. Etudier des éléments de coûta recurrent pour chaque type d'ou-

vrage.

0.7» Formuler des actions d'accompagnement»

d. Etablir une carte de modules jouables en zone PCAN".

Cela devra permettre de visualiser les prinoipaux types de besoins

ou problèmes d'eau ainsi que les solutions alternatives envisageables oompte

tenu des réalités de terrain.

2. Justification de l'étude

II y plusieurs années, beaucoup de projets et organismes d'appui aux

initiatives d'hydraulique villageoise ont intervenus dans la Région de Ségou.

On peut oiter entre autres organismes, le projet Kali Aqua-Viva, ltWICEF,

la CMÜI1, le projet Eaux-Saoudien, Vare Mali. Ces projets et organismes adoptent

chacun une stratégie d'approche propre à ses objectifs ce qui permet, à des

dégrés variables, de résoudre les problèmes d'eau qui se posent. Le PCAÏÏ" dont

les actions n'étaient ¿jas oncoro "baséoo 3ur les données d'études préalables

du milieu phyqique, économique et socio-culturel de la zone d'intervention,

n'a pas pu repondre aux demandes de fourniture d'eau.

On note l'absence à Ségou de structure Régionale pouvant mettre au point une

stratégie de mise en oeuvre concertée d'un programme d'hydraulique villageoise.

C'est dans le cadre de la définition d'une stratégie de mise en application que

le PCAÎT a engagé une série de concertation aereo le projet W022. cela ayant

abouti (mission d'appui TÍ022/Juillet 1989) à une esquisse de stratégie oompor-

tant un ensemble de points devant être développés par une mission d'experts

dont les recommandations et suggestions doivent être prises en compte dans la

mise en application de le, stratégie esquissée. C'est ainsi que la présente

étude, dont les objectifs et le contenu ont été mentionnés plus haut, est née.
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I - CHOIX DES VILLAGES ECHANTILLONNES

Les enguates de terrain ont porta sur 8 Arrondissements de la Région

de Ségou à savoir, ceux concernés par les activités du Programme PCACT. Il

est "bon de noter que le Programme couvre un (i) Arrondissement par Cercle,

exoepté Mono où il intervient dans deux (2) Arrondissements»

Au total 27 villages sur un total de 128, ont été visités soient 20 j>

environ qui sont couverts à l'heure actuelle par les activités PCA1I,

Le choix des villages-échantillons a été fait sur la base de la com-

binaison de trois oritères.

1° Le oritère de répartition géographique pax Arrondissement : dans chaque

seoteur de développement, il a été choisi au moins un (i) village.

2° Le oritère d'existence d'ouvrages hydrauliques % dana chaque Arrondisse-

ment, il a été choisi des villages aveo point d'eau moderne et sans point

d'eau moderne*

Par point d'eau moderne, il faudra entendre surtout des forages équipés de

pompe manuelle ou de pompe solaire, le dépouillement des fichiers de la Direc-

tion Régionale de l'Opération Puits de Ségou, mentionnait une très faible cou-

verture de la aone en Puits Citernes, en particulier pour oe qui concerne les

Cercles de San et Tominian.

Dans les villages ayant bénéficié de forages, cette approohe a permis

de toucher du doigt lea problèmes d'organisation et de maintenance et aussi

de comparer les ressources disponibles avec les types de besoins formulés*

Dans les villages sans forages, elle aura permis d'identifier les

types de besoins d'eau formulés en relation aveo la nature de 1'infrastructure

hydraulique sollioitée.
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Tableau N° 1 : Liste des villages visités

!
I

• *• > *
Arrondissements : Villages ;

: :
: Sokoungo :

Tam&ni : Toukoro • :
; Djicoungo ¡
: Somo ¡
;
: ¡
; Tangabougou ¡

Bla : Toukoro
: Kodialan
:
*•
: IPTogosso Maricas so

Djeli : Djeli IT'Gosso
: Ni amana Béledala ..,.
•*
**
: Boissoni

Tominian : Yasso
: Dimikui
: Simasso
: • • •

:

: Rassogoma
Ko longo tomo : Bamako Goura.

: Hacina - Were
. , . : • • : • . • • • • •

! : Gomabowîou
! . Sansan&ing j Sossé - Boso
! ; Welintiíuila B.
! : Banga
[ :
I *

! . : Tiamedeli
! Mono : ïïiobpufimi
1 : Tiaana
! : Sahel Wcreicela
F *

| *

I : Ranghábé
! Kampala . : Boumodi Ivlagîiale
! :

Taille :

25O !

545 î

1 312 !

271
446

1 229

240
: 536

201

167
Ï 734

! 624

: 329
: 316
! 170

! 823
: 721
: 1 769
: 433

: 770
: 794
: 1 074
: 876

: 242
: 97

Superstructure ' 1
hydraulique !

1 Forage !

1 Forage !
2 Forages !

!

1 Forage !
! 1 V

i 1 Puits citerJ

1 1 Forage t

: 2 !
: 2 t

; 2 !

: 1 !

: 2 ' !
1 !

: 2 !
: 1 !

: 1 Forage !

ï ** I
: 2 Forages !
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3° le critère de la taille de la population t dans le choix des villages,

i l a été tenu compte du facteur population o'est ainsi qu'il a été choisi

des villages selon les 3 oatégories suivantes t 200 et 500 habitants, 500

à 1 000 habitants, et plus de 1 000 habitants. Ceci, dans la mesure où le

facteur taille peut avoir des repercussions sur le niveau des services d'ap-

provisionnement en eau, le type d'infrastructure hydraulique à réaliser et

les types de besoins formulés*

Deux autres villages non programmés ont été visité pour leur spécia-

lisation i

- le village de Dianweli dans l'Arrondissement de Kampala ou un puits

à graœi diamètre est entrain d'être construit aveo une forte participation

des populations }

- le village de lûonina dans l'Arrondissement de Djeli où le PCAH

a réalisé un étang piscicole entièrement creusé par les populations sans aide

extérieure»

Par rapport à la programmation initialement adoptée, i l a été

procédé à de leèree modifications au niveau de l'échantillonnage dans deux

.Arrondissements t Tamani et Tominian*

Sans l'Arrondissement de Tamani, le village de îbni a été remplacé

par celui de Djiooungo dans la mesure où Foni est programmé pour recevoir

les activités du PCAtî dans la liste des villages de la troisième tranche»

En raison du taux de oouverture très élevé en forage de l'Arrondisse-

ment de Tominian, i l s'est avéré que les quatre (4) villages programmés ini-

tialement possédaient chacun au moins un forage au oontaot du terrain*

C'est ainsi que le village de Kosaédougou a été remplacé par Diwikui qui

était l'un des rares villages de la zone à ne pas bénéficier de forages*
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II - DraOPIMaHT DES UfqjTmSS 30R 133 TERRAIN

Les enquêtes so 3ont déroulées esaentiellement à trois niveaux

et les informations ont été collectées sur la "base d'un guide spécial d'en-

tretien pour chaque niveau d'enquête,

1» Niveau population

A oe niveau, les entretiens se sont déroulés aussi bien aveo le

Conseil de village élargi aux chefs de ménage, qu'aveo l'Association ou le

Ton des Femmes qu'il s'agisse d'organisation à caractère purement tradition-

nel ou de celle calquée sur les structures du parti UDPM. A noter que dans

la plupart des Tillages, les organisations traditionnelles de Femmes ont été

simplement reconduites au niveau des truotures TJÏÏM du parti#

Le Conseil de village est l'organisation suprême au niveau des oommu-

nautés villageois. Il est composé du Chef de village et de ses conseillers*

C'est une organisation gui jouit du respect et de la dévotion de l'ensemble

des autres structures (Association des jeunes et des femmes| Association de

groupe d'âge etc*)»

A ce niveau, deux types de guide d'entretien ont été élaljorés* Un guide

d'entretien pour les villages aveo forage et un guide pour les villages sans

forage. En dehors des aspects sooio-éoonomiques qui sont communs aux deux

types de villages, un accent particulier a été mis sur les aspects de parti-

cipation et de maintenance dans les villages avec forage* Dans les villages

sans forage, il a été question également des aspects de participation dans

le cadre de l'acquisition d'un point d'eau moderne.

2. Niveau Comités Locaux de Développement d'Arrondissements

Dans ohaque chef lieu d'Arrondissement, les enquêtes dans les villages

ont été sanctionnées par une séanoe de travail avec le Comité Local de Déve-

loppement (CU)) composé du Chef d'Arrondissement, des animataurs externes

(TDC, Chef de Zone d'Alphabétisation Fonctionnelle, Chef de ZAF, Agent

Technique de Coopération, Infirmier, Chef de Poste Médical),

On pouvait noter parfois les Représentants des autres services techniques

(Eaux et Forêts, Agriculture, Elevage),

A oe niveau, il a été surtout question des problèmes d'approvisionnement en

eau des populations, du recensement des ONG et autres services techniques

intervenant dans la zone et surtout des problèmes de coordination des activi-

tés qui sont menées de ooncert aveo le PCA1T dans les villages»



L̂ es discussions aveo les CLD ont sans doute permis d'identifier les goulots

d * étranglement qui entravent la tonne exécution des activités par le PCâJST»

3. Niveau Services Techniques. Fro .jets de Développement et CLP

Les entretiens qui se sont déroulés à oe niveau est surtout porté

pour les uns, sur les perspeòtirea en matière d • approvisionnement en eau

des populations et la philosophie qui soustend l'exécution de oes points

d'eau. Au niveau des projets de développement et 0N0, les discussions ont

porté sur la stratégie d'animation adoptée, les difficultés de maintenance,

la participation des populations à la maintenance des ouvrages, les types

de pompes installés, les formes de oontritution à l'acquisition des points

d'eau, la fonctionnalité et le niveau de responsabilisation des Comités de

point d'eau, le rôle et la participation des femmes dans le processus de prise

en charge teohnique et financière)»

Liste des services techniques et ONQ visités au cours de la mission

Niveau Bamako

- Opération Puits, ^, t^i.,,

- Direotion nationale de l'Hydraulique et de l'Energie,

_ Care Mali.

Niveau Ségou

«- Office du Niger,

- Projet Ponds de Développement Villageois (Sévarô)

- Projet Aménagement du Terroir du Moyen Bani-Higer,

- Cellules de Maintenance du rogramme Eau Saoudien (1ère phase et
2ème phase).

Niveau Cercles ou Arrondissements

Mono - Projet ¥022 de forage
- Opération Puits

Macina - Care Mali

San - Projet Mali Aqua-Viva, Opération Puits

Koutiala - Projet CMDT (Mali - Sud H )

Tominian - Mission Catholique ZÜKA
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I - LE CONTEXTE GBOLOOH3IE REGIONAL '.

Le substratum de l a Région est oonstitué par des formations
géologiques infraoarabriennes* La base de oette unité géologiquesest consti-
tuée par des dépôts détriques grossiers (faoiès de grès silioieux à grains
de quartz roulés)*

A oes dépôts grossiers sucoèdent des formations détriques plus fines,
grès schisteux, puis des argi l i tes micacées vertes et rouges à passé lenticu-
la i res de grès roses et "blancs glauconieux» Des faciès carbonates (oalcaire),
s i l icieuz (jaspes) terminent l a série en sucoédant aux argilites»
L'épaisseur des argi l i tes eat de l 'ordre de 100 m a l » uest (Arrondissement
de Baraouli), 200 à l 'Est (Arrondissement de Cinzana et Katiena), les oaloaires
et jaspes ont une épaisseur de de l 'ordre de 0-100 m*

Enfin, les depots récents non consolidés (Continental Terminal e t
Quaternaire) relativement peu développés par endroit présentant des épaisseurs
beaucoup plus importantes dans l a zone subsidente du Bassin du ïïiger*

Le Continental Terminal (CT) est constitué de sédiments bariolés,
argile-sableuse, l e plus souvent grossiers et mal consolidés. On y rencon-
t re souvent des bauxites alluviales, des oaloaires s i l io i f iés et des forma-
tions ferrugineuses» I l s sont d'âge t e r t i a i re post éooène. On n'observe aucun
affleurement en surface, et les renseignements ont été fournis par des données
des puits et de forages*

. . . ; • • • • - • ' • • • • • • • • • ' ; , . , i , , . . : • . . . .
:

. • •

Le Continental Interoalcaire (d) est signalé au Nord de la Région

dans l'Arrondissement de Kampala situé en bordure du fossé d'effondrement

de Nara* Ces sédiments sont essentiellement formés de sable plus ou moins

grossiers et de grès poreux aveo intercalaire, à des niveaux divers, de gra-

viers et de grès*



- 18 -

Tableau N° 2 Formationa Stratirranlânuo générale du Mali

Formations

• ; Alluvions Récentes et Anciennes

" ' Continental TerminaT "(cr")

Continental Intercalaire

Grès clc 3"dianeara

• Grès de ICoutiala

Argile avec intercalaire de -;rès

Grec de Koulouba

ï Grès de Sotuba

! Grès de "base

S E E

Quaternaire

Tertiaire

Secondaire

o

pi

H

Profondeur

0 — fíO m

50 - 80 m

50 - 300

400 - 800

20 - 200

100 - 300

300 - 500

300 - 500

10 - 100

Ta~blQr.il 11° 3 ' Forr'ationa Stratirraphiquoa Régionales

Formations

Cor.tii:ent:d 'l'errainal

de /̂ TÒr:
Gros Se/linter^

ERE Profondeur

Alluvions recentes et ;\rcir)--.--or Quaternaire

"^círtiVí.re

C - 30 m

! JasTier;—o.1 "'.o; irs—doü.c:'! ',•••. '

! Groa Silioioux *-, rrriv.:: r.o MU;
! roulée

í-i

50 - 80 m

50 - 300 m !

£c<nñ™T

- 400 m



FORMATIONS AQUI FERE S DE LA 4e REGION

LEGENDE

JAIluvion du quaternaire

M i u
t'I ni | lin
"I I'll III'

:

i

i J
i

ï

1 l

Continental term ¡n al

Continental intercalaire!

Jaspe

Argitite

Gres schisteux

Grés sih'cieux

700
O
i

i,

_ — _ 8 0 0 yv\rr\



H - LE COMTESCTE HTOROGBOLOQI<yE

y L©s données hydrogéologiques ont été obtenues à partir des puits

traditionnels, des puits pastoraux et des forages*

A partir des années de sécheresse, une grande activité de recherche pour la

mise en valeur des eaux souterraines s'est développés au Mali et particulière-

ment dans la quatrième Région. Des entreprises et des projets ont exécuté

des forages et des puits Qui ont amélioré des connaissances sous l'autorité

» de la Direotlon Nationale de 1 'Hydraulique. On peut oiter Î

- Géomines a fait des forages de reconnaissance à San,

- Le projet PM3D, DCID m 84/005 a fait des forages pour l'adduotion

d'eau à San,

- Le projet UNICEF (W022) fait des forages d'exploitation à Ségou,

Bïono et Macina,

- Mali Aqua-Viva fait des forages d'exploitation à San, Bla et Tomi-

nian,

- Le Programme Eau Saoudien a fait des forages d'exploitation à Ségou

et Baraouli,

- L' pération Puits fait des puits à grand diamètre à Niono,

- La CMDT à travers le Projet Mali Sud I et I I a fait des forages à

Bla et Baraouli,
• Care Mali fait également des puits à Maoina*

II y a eu plus de 1 500 forages positifs dans la Région. A la lumière de oes

données, la Hégion de Ségou possède d'importantes potentialités en eau

souterraine,

I • Nappe du Bassin du Niger

I I a été mis en évidence deux nappes aquifères liées respectivement

aux alluvions et aux formations du continental sous-jacentes* es deux nappes

sont alimentées par les eaux de surface, les précipitations et les crues du

Niger permettant aussi le maintien piézométriqué à faible profondeur (5-15 m)«

- La nappe alluviale peu profonde est plus sollicitée par les popula-

tion à cause du oaptage facile. Cependant, elle est très sensible aux aléas

olimatiques (évapo-transpiration)et peut subir des fluctuations annuelles par-»

fois importantes,

- La nappe du Continental Terminal est assooiée à des faciès plus

grossiers aveo quelques intercalations de niveaux argileux. Cet aquifère
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généralisé possède des réserves importantes et peut être exploitée d'une
manière intensive» .

2. ïïappe des <?rês infraoambriens

Ces formations ont subi d'importants mouvement teotonique au cours

des âges géologiques. Suivant leur réaction, des réseaux de fractures et de

firssui-es ont été développés.

Les aquifères qui sont associés constituent les nappes de fissures. Ces nappes

sont exploitées noteranent iva Sud du 3ani dans les grès de Koudiala et Badian-

gara.

Les argilites pou aptes â, la rupture (sédiments indurés plastiques)

constituent des aquifères fissurés, médiocres ou stériles. Dans ce type de

faciès les forages sont en général improductifs (0-500 l i t res/h) . C'est le

cas de certains villages de l'Arrondissement de ICatiena, Sanando, et Boidié

(voir coupe..foreg» Baidiê). Par contre les jaspes et les oalcaires peuvent

donner des débits importants de l'ordre de 4 à 10 m3/h (Arrondissement de

Tamani, Dioro. Rentrai).

3. Happe du Continental Intercalaire CI

Cette nappe se retrouve au Hord dans l'Arrondissement de üTampala en

bordure du fossé d'effondrement de liara. Elle est assooiée à des formations

de sable plus ou moins grossiers et de grès poreux aveo intercalation d'argile

et de grès. L'épaisseur de ces formations en général faiblement consolidées

dépasse plusieurs centaines de mètres dans la zone axiale du fossé et se

réduit progressivement de part et d'autre de cet axe struoturel. La surface

piIsométrique est de l'ordre de 50 m sous le sol dans le secteur. Daa la par-

t ie Hord de TTampala les formations sont à dominance sableuse, ce qui donne

des débits de plusieurs m3 par ouvrage aveo des eaux de bonne qualité ohimi-

que en général. Dans la partie Sud du fossé, un système de faibles gradina

orientés Sil îffi remonte par paliers le tïùbotratuà primaire conduisant l 'épais-

seur des formations continentales à>auelquesfaciès argileux. Ces formations

sont denoyées ou trop cirgilouses et les seules venues d'eau exploitables sont

associées aux fissures du substratum aveo des débits faibles et requiert une

salinité variable des oaux. (voir coup o forage îlanghabé, carte des formations

aquifères).
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"* 4» Entités h.Tdropéolofriques de la Zone VCÂK

Les huit Arrondissements Administratifs de la Région de Ségou

<ïul constituent la Zone d'intervention du PGAli ont un© repartition géo-

graphique qui respecte approximativement celle des Régions hydrogéologiques

dont les nappes ont été décrites plus haut. Cette conoordance a. facilité

largement l'approohe terrain lors des enquêtes. Muai la Zone d'interven-

tion du FGâff a été subdivisée en quatre entités géographiques*

- La Zone Septentrionale t

Constituée par les villages de l'Arrondi s sèment de Kampala, elle

repose sur des sédiments continentaux surtout du continental interoaloaire»

On a dono à faire à des aquifères généralisés et d'une oertaine profondeur»

- La Zone du Baasin du

Constituée par les Arrondissements de Kolongotomo, Sansanding et

Mono* Les aquifères sont liés aux alluvions meubles du quaternaire et du

continental, dono de faible profondeur.

- La Zone Méridionale t

Elle est représentée par les Arrondissement de Bla, Tominian et

Djéli qui repose sur un substratum dont les aquifères sont liés qui grès

Infracambrien, qui sont des nappes de fissures*

- La Zone Occidentale t

Elle constituée par 1•Arrondissement de Tamani dont les aquifères

sont liés à des Jaspes et des Grès SoMsteux dono des nappes de fissures

aussi*
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i n - srptTATioff aocio^ccmróCTqjE ET COLTUBELLB DB LA ZONE PCAN

1. La Zone Septentrionale

Les deux villages choisis pour les investigations Ranghabé et Boumodi
sont habités par les Peulhs dont l ' ac t iv i té principale exeroée est l'élevage
des "bovins, des ovins et caprins, des ânes, des chameaux et des chevaux. La
conduite des animaux pour la nourriture est assurée pendant l'hivernage par
des jeunes. Los jeunes aident aussi à l a mise en valeur des ohamps de mil et
de sorgho en ut i l i sant les équipements agricoles te l s que la oharrue et les
"boeufs de lalx>ur. I l 3 sont aidés dans cette tâche par les adultes et les vieux,
ces derniers s'occupent de la préparation des ohamps pour fac i l i t e r l a cul-
ture at telée. L'activité des femmes se Unite à préparer et emmener l a nourri-
ture aux ohamps, à f i l e r le coton et à s'occuper du l a i t et des produits
l a i t i e r s . Pendant la saison sèche les adultes et les vieux prennent soin des
animaux, facil i tant ainsi le départ des jeunes (garçons et f i l l e s ) à l'exode.
Selon les informations recueil l ies , les poxtants, vont à Ségou où i l s s'adon-
nent au tissage, nu gardinage des animaux e t c Le mouvement d'exode s ' inten-
sif ie progressivement à cause des aléas climatiques que oonnaît la zone.

Apparemment les populations s'adonnent moins à la culture du mil et du
sorgho à oause dos problèmes suivants :

1° insuffisance des pluies,

2° apparition des sauteri aux et des oantharides,

3° vente de labour pour faire face au paiement de l'impôt ou pour
payer des oéréales.

Cela denote le faible nivssu des populations vivant essentiellement do l 1 agr i -
culture. Au contraire des gros éleveurs, ces agriculteurs ont un t rès faible
pouvoir de participation financière»

L'équipe d'enquête a pu constater sur le terrain, l'avsence de plusieurs!
ménages à Ranhabé, l a plupart des habitants de oe village vivent actuellement
à Tindarabé situé à environ 3 km où i l s peuvent s*approvisionner en eau à par- ¡
t i r du puits à grand diamètre. I l n'existe donc pas pas encoro [

. . » - ' •
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d'eau perenne à Raaghábé. La mare de Ranghabé qui était la principale

source d'approvisionnement est soumise à l'ensablement et tarissement rapide.
% Le'creusement du puits traditionnel collectif a éohoue*, tout comme celui du

puits à grand diamètre (négatif)» Selon les informations recueillies les

éleveurs de Ranghabé vont faire abreuver les animaux surtout a Dianweli (s i-

tué à environ 5 km) et souvent à Boumodi* A Dianweli, i l existe un puits

inaohevé. Actuellement seul le puit cimentó est util isé pour l'apprpïiflioa^

nement en eau* I I eft est de même à Soumodi village où seul le puits à grand

v* diamètre est exploité, car i l exLste deux forages équipés de pompe non ex-

ploitée et un forage négatif à Boumodi Magnalé où i l n'y a que des huttes

abandonnées»

Les populations de Boumodi ont aussi signalé l'existenoe de trois

mares dans leur zone qui .ont les contraintes identiques à colles de la mare

de Ranghabé i ensablement et tarissement rapide* L'utilisation et le regime

actuel des mares sont représentés sur le Tableau H° 2. Parmi les trois mares

dft Boumodi , les populations suggèrent le suroroueement de celle de Magnalé.

En œ qui concerne les ouvrages hydrauliques* des problèmes existent

tant au niveau des puits à grand diamètre qu'au niveau des pompes mono-lift*

En effet, la plupart des puits à grand diamètre existant actuellement dans

les villages ont été exécutés aux premières heures de 1'indépendance par les

services administratifs avec la participation des populations (par exemple, le

puits du village de Boumodi a été creusé en 1962). Ces puits sont exploités

intensivement par les populations, surtout pendant la saison sèohe, période

à laquelle i l n'y a plus d'eau dans les mares pour l'abreuvement du bétail.

Far conséquent, en dehors de la pollution des abords des puits, i l

faut noter des problèmes de dégradation dus au temps et surtout à la sur-

exploitation. Les pompes sont surtout exploitées pendant l'hivernage, A oette

période-* la plupart des puits sont fermés pour Ôviter les accidents au niveau

des petits animaux (ohutte dans le puits), le reste du troupeau étant conduit

dans la nature* .

Dans les villages visités, on note l'absence d'infrastructures sooio-

économiques, éduoatives et sanitaires. Selon les populations de Boumodi, i l

n'existe que quelques personnes dans le village sachant l ire le ooran et

sachant éorire en Arabe.



Tableau IIo 3 : Les marea de la aone septentrionale : cas de deux villages
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!
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;

1
!
!
!
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; !
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; !

: !
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: !
: !
! !
: î
; 1
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Lea malaises et maladies oitées par les populations sont le paludis-
np. la rougeole, les maux de ventre, la syphilis, le rhume. Selon les popula-

tions i l n'existe de relation entre aucune de oes maladies et la consommation
ou l 'util isation de l'eau* Par exemple selon elles, les maux de ventre seraient
oausês par la faim et non par la consommation d'eau souillée en provenahoe des
puits à grand diamètre. Bien au oontraire, pour ses éleveurs, l'urine des ani-
maux et la bouse de vache sont de bons remèdes oontre la rougeole, les maux
vde ventre, 'les pla ies . . . . Ainsi les populations ne manifestent aucun eouoi re-
lat i f à la pollution de l'eau en bordure du puits, par les mouches, les urines,
les bouses, les orottes et 1'abreuvement des animaux directement dans les reci-
pients réservés au stockage de l'eau pour la consommation humaine» En oe qui
oonoeroe oe dernier cas, selon les populations, seul le cheval est à oraindre.
En effet, dans la zone i l est deoonseillé de boire l'eau entamée déjà par un
oheval, la consommation accidentelle d'eau souillée par un cheval entraînant
selon les population des maux de ventre mortels*

Toutes oes considérations attestent du très bas niveau éduoatif des
populations de cette zone en matière d'hygiène et qui explique leur attitude
vis-a-vis de l 'eau.
Ce phénomène soeio-éluoatif est un des points clés dont dependent en grande
partie les conditions sanitaires autour des puits et doit par conséquent
figurer, en bonne place dans la stratégie d'approvisionnement en eau potable
des populations*

Bu point de vue de l'expérience en matière d'organisation oolleotlve,
on peut signaler l'existenoe de certaines Associations notamment à Boumodi*
et qui mènent des activités sooio-ôoonomiques et culturelles.
Toutefois on ne peut pas affirmer que oes formes d'organisation constituent
un atout réel, vu leur petit nombre et surtout le peu d'expérienoe qui les
oaraotériee,

En effet, Boumodi oomporte deux Associations dont l'une regroupe les
jeunes seulement (Jeunesse Ton) et l'autre plus vaste regroupe Jeunes et
Adultes du village* \ ... .
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Le but de oes deux Organisations est d'une part d'entreprendre des aotivi-
tés collectives et sportivos (festivités, rejouissances et matches inter—

villageois) et d'autre part d'entreprendre des travaux d'intérêt oolleotif.

Mais jusqu'ioi les réalisations semblent se limiter aux rejouissanoes et la

culture d'un champ de mil oolleotif*

Toutefois le "Jeunesse Ton" oomporte une liste de projet comprenant

des actions de construction (mosguée, magasin de stockage de tien oolleotif)

et aussi d'hydraulique villageoise (cotisation pour reparation du fonds du

puits et reparation de la pompe).

Ces actions qui sont certes des initiatives interessantes restent tout de

même encore des projets*

La zone septentrionale présente dono des "besoins considérables en

matière d'approvisionnement en eau tant poux* les humains que pour les ani-

maux*

Fendant l'hivernage, l'essentiel des besoins d'abreuvement du "bétail est sa-

tisfait à partir des mares temporaires sujettes à 1'ensablement*

X cette période, "bien que les populations exploitent les puits} ces derniers

sont en majorité fermés et certaines pompes en état de fonctionnement sont

mise en service*

Sur le plan hygiénique, on note la faiblesse du niveau éducatif des popula-

tions qui ne manifestent aucun souci relatif à la pollution de l'eau en bor-

dure des puits par les mouches, les urines, les -crottes, etc.

La plupart des problèmes rencontrés au niveau des pompes et les puits à

grand diamètre peuvent être résolus par les actions suivantes i

- Actions de sensibilisation et d'éducation des populations aux

mesures d'hygiène en bordure des puits ;

- Consolidation ou rehabilitation des acquis en matière d'ouvrages

hydrauliques (puits et forage)*

Par ailleurs, le suroreusement des mares et leur protection contre l'érosion

sont des actions qui contribueront, sans doute, à la recherche de la satis-

faction des besoins en eau, surtout pour le bétail.



2* La Zone du Bassin du Niger

I I s 'agi t des villages choisis dans l'Arrondissement Central de
Mono, et dans les Arrondissements de Eolongo et de Sansanding, A part les
villages de Mono Central, tous les autres villages comportent de nombreux
quartiers dont le nombre varie de deux (2) à cinq, (5), le maximum ayant été
observé à Gomabougou» La plupart des villages ont aussi de nombreux hameaux
dispersés, qui leurs sont attachés administrativement* Le village de Tiamédeli
situé en zone exondée dans l'Arrondissement Central de Mono, possède à lui
seul sept (7) hameaux situés à des distanoes variables du village mère, Les
résultats de l'enquête effectué en 189 dans le cadre de l 'élaboration du
Schéma Directeur de mise en valeur des ressources en eau du Mali, dans les
2ème, 4ème, et 5ème Région ont reveles que sauf dans l e pays Dogon, l a d i s -
position des concessions est souvent très grande. De plus dans chaque village
administratif, i l y a plusieurs quartiers et parfois des hameaux d'élevage
ou de culture éloignés du centre, d'où l ' impossibilité de localiser le point
d'eau à moins de 200 m de toutes les oases*

Les villages circulaires de 200 m de rayon (12,5 &») constituent probable-
ment une exception même dans les villages de moins de 400 habitants*

Le Tableau UT° 4 présente les vil lages, les quartiers, les hameaux
et leur distanoe approximative par rapport aux villages "mère, dans l a zone*
Ainsi i l reste que la dispersion 'des habitations pose le sérieux problème
de la détermination du nombre d'ouvrage et de choix des s i tes d'implantation
au niveau des villages administratifs*

En oe qui ooncerne les ethnies, les villages du Bassin du Niger sont
habités essentiellement par les Bambaras en coexistence avec d'autres ethnies
sauf à Gomabougou et TCélentiguila Bambara (tous deux looalitée dans l'Arron-
diaaenont de 3ansand.ir.ig) où i l n 'existe que des Bambara. Dans les autres v i l -
lages, on rencontre en dehors des Bambaras les ethnies suivantes t
peulhs, Minianka, Bozos, Marka, Mossi, Samoko, Dogon* I I existe quelques
ménages d'hommes de caste dans les villages de Mobougou, Sahel wèrè kela,
Tissana, (Arrondissement de Mono Central), & Wôlentiguila Bambara (Arrondis-
sement de Sansanding), qui sont surtout des forgerons*

Selon les informations recueil l ies, la riaioulture constitue l ' a c t i v i -
té principale pendant l'hivernage dans les villages de Miobougou,



Tableau IT'" 4 Organisation dans l'espace des vil lages
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Œaobougou :

Sahel wèrè
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TiBsana ' :

Tiamédeli ¡

[

1

!
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! Rasságoma

! Bamako-coura

! Sossé-Boso
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t
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•
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: Sanstiiiding

: Sansanding

Quartiers :

- ;

:

-

•
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: MrjnarilJoufíou
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: Saman wèrê
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¡Dioforongo
:3ougoula
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:Songolola

¡
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4* Sahel wèrè kela, Tinsana, Rassogoma, Bamako-coura et Soasé Bozo. Dane l a

plupart dé oes villages, le riz est cultivé dans les casiers et horsn» Les

superficies exploitées peuvent atteindre des dimensions importants» Par exem-

ple à Niobougou, la superficie totale exploitée pendant la dernière campagne

(1988-1989) s«élève à 509 ha,,tandis qu'à Sahel wèrè kela et à Tissana les

superfioies exploitées sont respectivement 477 à 340 ha. Le riz est cultivé

pour la'vente et pour 1* auto consommation» En dehors de la culture du riz,

la culture du mil e3t pratiquée surtout dans les villages de ÏTiobougou,

Ras3ogoma et Sossé Bozo. Le village de Sossé Boao oomme son nom l'indique,

est habité par les Bozos dont- la pêche constitue en principe l'aotivité

principale. Les principaux problèmes rencontrés par les paysans dont l'activi-

té constitue la risiculture sont lea suivants i

1° Insuffisance des pluies,

2° Insuffisance des équipements agriooles (oharrues, "boeufa do labour),

3° Problème d'alimentation des boeufs de labour, le son de r ia étant
dif f ic i le à avoir à cause du manque d'argent et sa forte demande,

4° Degradation du réseau d ' i rr igat ion entraînant la mauvaise maîtri-
se de l 'eau, l 'érosion hydrique, le développement des mauvaises herbes dans
les casiers,

5° Eemboursèment taxdif de l 'argent après l a commercialisation du r ia
empêchant de faire face aux problèmes monétaires pressants,

6° Apparition des sauteriaux*

I I faut signaler que dans ces villages où la riziculture constitue
l ' ao t iv i t é principale, l'élevage (bovins, ovins, caprina, assina) represento
aussi une activité importante. Les animaux restent sur les r iz ières jusqu'à
leur mise en eau. Fendant la période des cultures, i l s sont oonfiés à des ber-
gers qui les font paître sur les parties périphériques des zones aménagées»

Pendant la saison sèclie, les populations de ces villages s'adonnent
au mnraîchaije (0 ai son froide), à l'exode, à la reparation et à l a oonstruo-
tion des maisons. Les cultures de l'oignon, de l a tomate, de l a patate, de
l ' a i l , du piment etc . sont pratiquées par des oolons sur les paroelles non
aménagées, distribuées par l'Office du Higer. En 1985, les cultures maraî-
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chères autorisées pai* l'Office du Î31ger couvraient 632 ha, la superficie

totale utilisée était Men supérieure. La tendance actuelle de l'Office du

est de développer les cultures maraîchères à traveers les projets

(.Aménagement de la riziculture paysanne à l'office du niger) et

Retail. Le projet Arpon a été financé par la Coopération néerlandaise, dans

les secteurs de Mono et Kokry. Le projet Retail financé par la Caisse Cen-

trale, est un test d'intensification de la culture irriguée. Le projet vise,

après aménagement (lu réseau d'irrigation, à faire exploiter les périmètres

par des toclmiques intensives. Un premier e3aai a..été mis en place en 1985

dana lo secteur du sahel ("one de ITiono). Les parcelles de maraîchage sont

distrituées par lo projet. Les lots sont attribués aux chefs d'exploitation

qui redistribuent au.;si au sein de leur famille les parcelles, allouées aux

la "base d'au moins 2 ares par personne active pour les résidents, de 2 ares

au maadinum pour lea no» résidents. L'exploitation des cultures maraîchères

est d'tme grande importance peur les membres de la famille (notamment les

femmes et les frères du chef d'exploitation) car elle leur donne une certaine

autonomie financière. Pour oes parcelles, une redevance eau apparemment "bien

acceptée par les paysans) a été fixée à l'équivalent de 700 kg/lia de paddy,

soit 49 000 F CFA/ha. En 1988, 79 hectares ont été distribués. D'autres lots

destinés au raaraîchago, sont également exploités mais, situés en dehors des

périmètres aménagés, i ls ne sont pas soumis à redevance. Selon les informa-

tions i-ecuellies au cours de l'enquête; l'exploitation des parcelles non amé-

nagées pour le maraîchage interesse aussi Men les hommes que les femmes. I l

faut signaler qu'à Sahel "trèrè kela, seuls les autochtones du village ort droit

d'accès à des parcelles maraîchères (surfaces disponibles, 24 ha). Quant aux

autres villages, los estimations sont les suivantes 1 Mobougou 8 ha, Tissana

250 ha (dont 50 exploités en patate, 1,5 ha en oignon), Rassogoma 10 ha,

Bamako-coura 10 ha, 3033e P-oso 3C0 ha. A 'part l'insuffisance des superficies

signalées à ITiobougou, 1RS contraintes au développement du maraîchage se

résument au manijue d'eau pour l'arrosage et de matériaux pour la clôture des

parcelles. Les travan.y d ' aménagement entrepris par les projets ARPCŒT et Retail

nécessitent très souvent des contraintes de ooupures d'eau au détriment de la

culture maraîchère da>is les villages de Sahel wèrè kela, Tissana et de Bamako-

coura. Los populntiona de Soasó Bolso font le maraîchage en utilisant l'eau

des puisards et dos m; res qui s'a3oèchent au bout de deux mois.
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Le problème de olôtúro a été signalé seulement & Banuiko-ooura.

*En effet, pour clôturer ; les jardina en bois, i l faut être muni du permis

de coupe exigé par le Servio© des Eaux et ^orêts. Selon los villageois,

oe permis coûte 6 000 F CFA par quinzaine de jours, oe qui est excessif à

leurs yeux.

Parmi loe villagefl-éohantillons du Bassin du Niger, i l existe un autre

. groupe de village (Zone exondée) ppur lesquels les cultures pluviales consti-

tuent l 'activité principale, la culture du riz en submersion et l'élevage

constituent des activités secondaires, Welentiguila Bambara. Pendant la période

des cultures (Juin à Décembre), loa troupeaux de bovins sont oonfiés à des

bergers qui les éloignent des terres cultivées» I ls sont ramenés après les

récoltes pour oonsommer les chaumes de oéréales pendant environ 1 mois

(Décembre - Janvier). I ls repartent en transhumance vers des pâturages

associés à des points d'eau permanents. Les boeufs de labour, les petits

ruminants et les ânes restent dans lo village. Pendant l'hivernage, le milj

le sorgho, lô maïs, 1'arachide, le niébé, le fonio sont cultivés par la popu-

lation. Selon les habitants de Banga, l'insuffisance des superficies, cultivai»f. •

bles a entraîné l'abandon de la culture de manioc.

Dans les autres villages, l'insuffisance des pluies a beaucoup réduit

l'ampleur dos cultures telles que l'arachide, le fónio, le maïs, le pois

de terre, le manioc» A ces contraintes citées plus haut, i l ajouter le man-

que d'eau et l'insuffisance de 1 » équipement agrioole (charrue et boeuf de

labour) et l'apparition des sauteriaux. Pendant la saison sèche, les activi-

tés se résument à l'exode, au travail du banco et la confection des maisons,

à la pêohe pour les BOZOD de Banga. En ce qui ooncerne le maraîchage, on note

un intérêt manifeste de la part des populations pour oette activité. A Maoina

et Gomabougou, le maraîchage est pratiqué autour des bancotières qui forment

dea mares. Selon les habitants de î-Iaci-wèrè il-: existe " 'environ 1 ha de

tei:re exploitable autour de la bancotière du village ou le piment l'oignon

et la tomate sont cultivés par certaines personnes. Les activités villageoises

de Gomabougou sont prêtes à réserver 1/2 ha de terre pour le maraîohago, au

cas où une source d'eau aérait disponible. Les habitant du village de Tiamede-

l i sont prêts à faire du mraî-
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ohage et améliorer 1 ' abreuvement des animaux B' i l y a de l'eau* l e maraîcha-
ge est pratiqué dans les hameaux de Tiamédeli localisés en "bordure des oanauz
d' i rr igat ion de l'Office du Niger, à 3 km du village mère. Les produits maraî-
chers sont surtout vendus à Uiono et autooonsommés aussi* A Banga, "bien que
l^iasuffisanoe de l 'eau ne permet pas le développement du moraîohage, les
femmes de Banga vont à 5 km dans les Palas pour cultiver l'oignon* L'oignon
vendu aux raarohés de Dioro et de Chibla, une partie es consommée. Selon les
femmes de Banga, l'insuffisance des terres de culture appartenant aux hommes
constituera toujours un frein au développement du maraîohage autour du village
d'e Banga. A Wélentiguila Bambara, toute l a population est ooncernée par le ma-
raîchage, notamment la culture de l'oignon autour des mares (plus de 10 ha de
superficie exploitable). La construction de la clôture pour protéger les par-
oelles maraîohères oontre les animaux en divagation n 'es t pas faoile à cause
des taxes imposées par les Eaux et Forêts pour l a coupe de "bois.

Dans ces villages de l a Zone exondée du Bassin du Niger le manque de
point d'eau, constitue un réel problème et freine considérablement le dévelop-
pement de la culture maraîchère. Les femmes qui constituent l e prinoipal grou-
pe cible sont pourtant animées d'une volonté exemplaire qui les poussent à
parcourir parfois de longue distance (une ou deux fois par jour) pur a l le r
ins ta l le r leurs parcelles à oôté des mares disponibles (3 à 5 ^EO» °r> 1© ma-
raîchage est seulement une souroe importante de revenu, mais aussi et surtout
reste l'élément clé de l 'équil ibre nutritionnel dans ces zones»

Quant aux ouvrages hydrauliques, i l existe dea problèmes au niveau des
puits traditionnels à grand diamètre (surtout dans l a partie inondée du Bassin
du Niger). En effet, à oause de la faible profondeur de la nappe, l 'eau des
puits est souillée par l 'eau des canaux d ' i r r igat ion et les déchets des l a t r i -
nes. Malgré ces problèmes, le puits reste un ouvrage apprécié par les popula-
tions de la zone inondée (et même exondée) pour des raisons essentiellement
culturelles.

Pans les villages du Bassin du Niger, le mouvement d'exode est animé
pendant la saison sèche surtout par les jeunes. I l s 'agit en général de l'exode
temporaire à destination de Bamako, du barrage de Sóllngué pour les Bosos de
Sossé et enfin de la Côte d ' Ivoire. Les partants retournent au village pendant
l'hivernage. L'ampleur das déplacements a 'é té jugé faible dans presque tous
les villages sauf à Oomabougou où on note des déplacements intensifs et des
cas de départs déf ini t i fs . Les habitants de Tissana déolarent qu ' i l n*y a pas
d'exode dans leur vi l lage. ,
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Dana les villages d'enquêta du Bassin du Niger, i l n'existe pas

de plantation d'arbres fruitiers à grandes échelles. I l existe quelques

pieds d'orangers et de manguiers à t i t re individuel à Tiamedeli et Soasé

Bozo. I l n'existe pas non plus de "bosquet villageois dans les villages, le

faoteur limitant le développement des plantations d'arbres fruitiers est le

manque d'eau.

Dans les villages du Bassin du Niger, i l existe peu d'infrastructures

Booio-éoonoiniques telles que l'óoole, la raedersa, le oentre d'alphabétisation.

En ce qui ooncerne l'école, aucun village échantillon n'en possède, sauf le

village de Sahel wèrèkela où i l existe une éoole fondamentale de la première

à la sixième année. Cette école a été essentiellement financée par les habi-

tants de Sahel wèrè kela. Quelques enfants de Tissana savent l i re et éorire

en A&abe, I I en est de même pour les enfants de Sossé ^ozo et de Tiamedeli.

Les salles d'alphabétisation fonctionnelle n'existent que dans quatre (4)

villages sur l'ensemble des villages échantillons (Niobougou, Sahol wèrè kela,

Banga et Gomabougou). Bien qu'il n'existe pas de salle à Sossé Bozo pour cours

d'alphabétisation, i l existe une assez bonne proportion dea jeunes et adul-

tes néo-alphabétisés en Bambara. De même une assez bonne proportion des per-

sonnes savent l i re et écrire le Prançais. Tte qui est à déplorer surtout, o'est

la quasi ineziatenoe des filles et de3 femmes parmi les néo-alphètes et le

nombre de personnes sachant l ire et écrire le Français.

Dans les villages visités, i l n'existe pas de place de marché, les

populations fréquentent les marchés hebdomadaires de Niono, ^olodo, Kokry

et Moro.

L'encadrement sooio-sanitaire est presque nul. Cependant, i l y a un dispen-

saire à Sahel wèrè kela et une pharmacie villageoise à Rassogoma pour les

soins de santé primaire. Les maladies sont nombreuses, l'eau du canal est

considérée comme étant à la base d'une gamme de maladies qui sont t la

Bilharziose, la Dysenterie, la Diarrhée, le Paludisme et même la Polyomiolite

qui est considérée à Niobougou comine étant une maladie hydrique. A Tissana la

toux, les affections occulaires et les dermatoses sont considérées oomme des

maladies qui surviennent selon la volonté de Dieu.

Dans certains, les populations établissent difficilement la relation pouvant

exister entre
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l'eau et los maladies comme le paludisme et la bilharziose, à l ' instar de

la présidente des femmes de Bamako-coura, la bilharsiose serait uno mala—

* die fatale que tous les enfants (même ceux qu ne vivent pas en bordur de

l'eau) doivent connaître pour prétendre à la procréation. Dans plusieurs

endroits, même si les maladies diarrhéîques sont oonsidérées oomme des ma-

ladies causées pax* la consommation dos eaux sales et des aliments souillée»

la plupart des mères considèrent quo la diarrhée gui affaiblit l'organisme

en la deshydratant et en la privant des sels minéraux indispensables, fait

pariie du développement normal de l'enfant. Bans la aone exondéysil existe

une large gamme de maladies parmi lesquelles figurent le paludisme, la dysen-

terie, la diarrhée. Selon lee haMtants des villages de Banga, de Gomatjougou

et Velentiguila, i l n'existerait pas de maladies d'origine hydriques dans

ces villages. Les habitants du village de Hacina wèrê perçoivent la bilhar-

aioso co e étant une maladie causée par la consommation d'eau des mares.

Pour .les habitants de Tiawédoli, la diarrhée est causée en partie par la

oonsoromation excessive, de couscous. I ls perçoivent cependant le balonnement

du ventre des enfants comme une maladie oausée par la consommation d'eau du

canal»

Dans les villages d'enquête du Bassin du Niger, i l existe plusieurs

formes d'Associations à caractère économique, sooial, voire culturel. Certaines

de ces Associations ont été mise en place par les populations elles-tmêmes.

La plupart de OÔS Associations existent depuis longtemps et sont basées sur

l'entraide entre les membres de l'Association, l'assistance aux personnes

nécessiteuses, la réalisation d'infrastructures collectives,..l'organisation

des receptions et des fêtes recréatives, etc. . financées à partir de l'argent

gâ jné dans les travaux agricoles.

En général, les organisations démocratiques (Comités UDPI-l), initiées

dans lea villages à partir de l'extérieur s'appuient le cas échéant sur les

Associations traditionnels»

La majorité des Associations rencontrées dans les villages sont actives

à travers leurs réalisations et los projets qu'elles veulent exécutés. Cepen-

dant l'organisation à oaractère politique des femmes (UDPM) n'est pas aotive

partout, son rôle se limitant dans oertaine villages à la vente des cartes

du Pari. I l n'eadate pas dans les villages de Ton au
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sena etatlq.ua du terme, selon lequel le Ton est l a forme supérieure de ^ o r -
ganisation socio-professionnelle particulière du Mali» Néanmoins, i l existe
quelques Associations Villageoises AV différentes des Associations Villageoi-
ses à oaractère traditionnel. L'Association Villageois© ou AV représente en
prinoipe la forme d'organisation du monde rural préalable à la constitution
d'un Ton . Elle a pour fonction d ' in i t i e r et de gérer des actions de déve-
loppement pour le vi l lage. La plupart des AV identifiées au cours de l'enquête
sont localisées dans les villages fortement encadrés par l'Office du Higer
pour l a r iz icul ture .

. Les objeotifs généralement assignés aux AV sont i

- promouvoir les activités économiques du villagej approvisionnement,
crédit agricole, commercialisation, principalement en zone ootonnière et en
zone rizioole j

- développer l 'alphabétisation fonctionnelle ;
- entreprendre des actions de formation et de sensibilisation, notam-

ment en matière de lut te anti-érosive ;
- assurer la gestion des points d'eau j
- améliorer les soins santé.

Dans l a zone d'étude, i l existe des mares dans les terroi rs Tdes v i l l a -
ges situés dans les Arrondissements de Kolongo et de Sansanding (jlaoina wèrè,
Sossé Bozo, Gomabougou et Welentiguila Bambara)*les mares de l a zone sont de
regime temporaire avec une durée de retention d'eau s'étendant entre 1 à 3 mois
après les pluies* Seule la mare de Djandjoda à Maoina wèrè a une durée de r e -
tention d'eau pouvant atteindre 6 mois.

Dans tous les villages d'enquête, les demandes de puits à grand diamè-
tre ou de pompe ont été exprimées. L'avis des femmes en ce qui oonoeme le
type d'ouvrage ne diffère pas de oelui des nommes sauf à Wélentiguila Bambara
où les femmes veulent une nouvelle pompe. L'équipe a oonstaté qu'en généralj
les forages équipés de pompes nanuelles rencontrent quelques problèmes, sur-
tout au niveau des femmes.
En effet, pour la population feminine de certains villages, l ' u t i l i s a t i on
individuelle des puisettes dans les puits à grand diamètre est moins contrain-
gnante que l ' u t i l i sa t ion de la pompe manuelle.



Tableau : Les mares du Bassin du Niger
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La pompe manuelle est dépréciée à oause non seulement de la faiblesse de

son débit mais aussi et surtout de l'impossibilité pour plusieurs utilisa-

trices de se servir an mono temps pendant les périodes de pointe.

Par conséquent, 1•utilisation des puisettes individuelles permet dféviter

les attentes parfois longues autour de la pompe, dono permet d'économiser

le tempe. 11 est olair que cette opinion des femmes sur la pompe peut devenir

un problème; réel, surtout s'il existe le manque ou la mauvaise organisation

au niveau des femmes dans l'activité de collecte de l'eau et 1*insuffisanee

du nombre de pompe. Bans les villages où il n'y a pas de pompe, les femmes

ont exprimé le doute sur la viabilité de la pompe en tant que bien publie

En effet, pour ces femmes, la pompe publique sera toujours en panne à cause

du comportement négatif de oertains utilisateurs. Dans les villages où il

existe des pompes, le lieu d'installation de oes dernières est souvent jugé

par les exploitants comme étant éloigné de certaines habitations, d'où la

demande d'une pompe supplémentaire pour une bonne couverture des besoins en

eau potable. En outre, la qualité de l'eau produite par les pompes India est

souvent dépréciée à cause de sa couleur. Ailleurs dans la zone du Bassin du

Niger oertaines populations sont pressées à oe que leur forage soit équipé*

L'approvisionnement en eau potable des populations peut être renforcé si cer-

taines aotions sont entreprises* Ces actions sont les suivantes s

- bonne organisation des populations dans l'exploitation des pompes,

- bonne couverture des besoins en eau potable pour la mise à la dis-

position des populations d'un nombre optimal de pompe,

- la rehabilitation de forages non fonctionnels faute d'équipement,

- le renforcement du système de maintenance et de gestion effioace

des ouvrages par les populations bénéficiaires,

- le remplacement de la tuyauterie galvanisée par la tuyauterie Inoxy-

dable,

Dans les villages d'enquête, les formes da participation possibles à

l'acquisition des ouvrages ont été exprimées par les populations. Les hommes

veulent contribuer de la façon suivante t

1° fourniture de main d'oeuvre,

2° logement et nourriture des teohninioiens extérieurs au village,

3° contribution financière à la mesure des moyens.
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Quant aux femmes, elles sont prêtes & aider les hommes à l a mesure des
moyens financiers, sauf les femmes de Bamako-ooura et "̂ anga qui déclarent
ne pas pouvoir oontrilnier ni pour l ' ins ta l la t ion de 1'ouvrage, ni pour sa
maintenance.

Sur le Tableau N°¡4'?- on peut constater que l a plupart des familles
habitent à plusieurs kilomètres de la pompe. Selon les résultats de l'enquê-
te éffeotuée en 1989 dana les 2ème, 4ème, et 5ème Région et cela dans le oa-
dre de l a préparation du Schéma Directeur de mise en valeur des ressources
en eau du Mali» le transport de l 'eau entre le point d'eau et l 'habitation
inoombe essentiellment aux femmes et se fa i t par portage sur la tê te (jus-
qu'à 40 1) . La pénibil i té et l e faible volume de ce mode de transport rendent
insupportable l ' u t i l i sa t ion des pompes éloignées des points d 'u t i l i sa t ion .
Au delà de 200 m en moyenne, le taux d 'u t i l i sa t ion de l a pompe chute sensi-
blement» ^es autres rapportent que parmi les priori tés oitées par les
femmes figure oelle de la pr ior i té des pompes qui fournissent l 'eau pour les
usages domestiques.

La politique d'approvisionnement en eaudans la Zone du Bassin du
ïïiger peut s'appuyer sur loa besoins exprimés par les populations des v i l l a -
ges. Cependant dans la partie inondé du Bassin, le, puits moderne à grand
diamètre doit être envisagé pour l'abreuvement du bétai l et du maraîchage,
oompte tenu de l'influonoe néfaste dex latrines et des oanaux d ' i r r igat ion
sur l a qualité de l 'eau des pu i t s .

A propos toujours du maraîoiiage, l'arrosage des parcelles à pa r t i r des eaux
d' irr igat ion des oanaux peut être reglé par l'Office du lîiger (ON) en zone
inondée à travers les projets Arpom et e t a i l .
Cependant, le PGM peut intervenir dans les parties enoadrées et non enoadrées
par les projets pour apporter son appui à l 'acquisit ion des clôtures et même
à l'approvisionnement de l 'eau en quantité.

Outre les puits à grand diamètre pour l'abreuvement du bétail et du maraîcha-
ge, le forage équipé de pompe (manuelle ou solaire) peut être retenu oomrae
alternative devant permettre l'approvisionnement des population» de la zone
inondée et exondée*



Tableau : Besoins des populations rurales dans la sone du Bassin du Uiger.

TToms des villages: Besoins exprimés Objectifs visés Formes de participa—
tions possibles

Observations

Mobougou
: 1 puits à grand diamètre
: dans le vil age
1 puits à grand diamètre
dans les Hameaux.

Eau de boisson pour
pour les humains et
et les animaux

- Creusage
- argent à la mesure

des moyens.

A ..besoin de l a buse

Sahel ïïèrèkela 1 puits à grand diamètre
avec buse

Eau potable Veut réaliser le projet
sans aide extérieur

Eviter la consommation
d'eau du canal

(M-

î Tissana 1 puits cimenté à grand
diamètre

Eau de boisson
"Dour les humains

ïlain d'oeuvre
Logement et nourri-
ture
Argent à la mesure
des moyens

Tiamédeli - Equipement du forage Sau de boisson
pour les humains
et le bétail
Ilaraîcliage

Contrat avec le
Projet IÍ022 *

A la date du 18/05/90
I e forage n'étant pas
encore équipé.

Macina ¥èrè — Améliorer les puits
traditionnel du village!

— 1 pompe au village
— 1 pompe au hameau

Eau pour les hu-
mains et les

— Le village est sur—
anima&x tout prêt à partici-

per pour amélioration
du puits traditionnel

Pour les hommes 1'amé— !
lioration du puits tra-I
ditionnel reste la mei— !
leure alternative !

t

• • • • ™ ^ r " i w •"!•• 11



Tableau H° "7 (Suite)

! ÎToms des villages Besoins exprimés : Objectifs visés Formes de participation
possibles

Observations !

Hassogoma
1 autre pompe au village - Eau de Boisson

pour les humains
Pas" sa delà des obliga-
tions du premier con-
t r a t avec le projet

t

II ya des familles qui !
habitent à environ 300m !
dè..!a première pompe. !

! Bamako Caura 1 puits à grand diamètre
aucentre du village

Eau de "boisson pour
les humains

Prêt à participer à la
mesure des moyens.

! Sossé Bozo 1 autre pompe au village Eau de boisson pour
les humains.

- Main d'oeusre assuré
— Contribution finan—

cière difficile com-
pte temu.de la crise

I I existe 2 pompes kar- !
dia dont 1 au hameau, La!
seule ponpe du village !
ne suffit pas !

! Banga 1 puits à grand diamètre Eau de "boisson pour
poux les humains.

Participation à la me—
sure des moyens

t

I I existe une pompe !
India-IIali dont le pro- !
Tolède est le tuyau gai- !
vanisé. î

! Gomabougou 1 autre puits à grand
diamètre.

¡Maraîchage
Abreuvement

- Creusement - Apport
sable et gravier
- Logement, nourriture

I I existe 2 pompes India!
Mali. - 1 puits à grand !
diamètre. !

! ïïèlentiguila
• Bambara

I l existe 2 puits avec !
briques hollandaises et !
2 pompes. Selon les habi-î-
tants , i l n y a pas de !
nroblème d'eau. !

i"?-*"
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Pour la partie ©sondée, les puits modernes à grand diamètre et les puits

améliorés de "briques hollandaises représentent aussi des s ouroes d'approvi-

sionnement en eau pour les humaine, les animaux et le maraîchage. En oe qui

.concerne l'acquisition des ouvrages hydrauliques, les populations ont expri-

mé les formes de participation possibles» Comme formes de participation maî-

trisable par elles, on peut citer la fourniture de main d'oeuvre pour les tra-

vaux éventuels, des services comme la nourriture et le logement» Quajftt à la

forme financière, elle n'est possible qu'à la mesure des moyens finanoiers

disponibles du moment. C'est lieu de signaler qu'il existe dans les villages

plusieurs formes d'Associations qui sont actives à travers leurs réalisations

.et les projets qu'elles veulent exécutés. Ces Associations au niveau des villa-

ges représentent des structures d'appui et de oonoertation sûres pour entre-

prendre des discussions dans le cadre d'un programme d'approvisionnement des

populations en eau pour la boisson (humains et animaux) et pour la petite i r r i -

gation (maxaîohage). Aussi bien dans la partie inondée que dans la partie exon-

dée, des actions tendant à la satisfaction de certaines demandes exprimées par

les populations où à la resolution des problèmes signalés peuvent contribuer

à l'approvisionnement en eau, soit en quantité ou en qualité. I l s'agit par

exemple de i

- la fourniture de buse là où la demande a été exprimée j

- l'équipement du forage là où les pompes font défaut j

- le remplacement de la tuyauterie galvanisée par la tuyauterie inoxy-

dable pour rendre la qualité de l'eau acceptable par leB populations j

- la consolidation ou l'amélioration du puits traditionnel existant

au village.

Par ailleurs le programme d'approvisionnement en eau dans la zone du
Bassin doit comporter des activités de formation, d'information, de sensibi-
lisation et d'éduoation des bénéficiaires, surtout en ce qui concerne la rela-
tion entre l'eau et les différentes maladies et l'application des mesures
d'hygiène et d'assainissement qui s'imposent,

3, La Zone Méridionale

I I s'agit des villages ohoisis pour les investigations dans les Arron-

dissements Centraux de Tominian et de Bla et dans l'Arrondissement de Djéli.

Dans l'ensemble seuls les villages de Tasso, Hyamana Bêlédala et Kadiala com-

portent des quartiers dispersés, dont le nombre varie de deux à treiae (Kadia-

la) . La majorité des villages comportent des hameaux
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Tableau IT0 o, : Lee villages, Ie3 quartiers et las hameaux des villages

échuntilloiiD dû la zone méridionale.

1 • t

Nome dos i
villages i

Siinasso ;

Yasso s

N'Togosso !
Markasso j

N'Yamana :
Bèlèdala ¡

•

Djeli ÎT'gossos

•
Toukouro ¡

;
Tangabougou !

K
ad

ia
la

I
•

i

•

i II

:
:

liorna doe quar t iers ;

:

Kanakuy :

Tiamkuy :

- ¡

Zankouna :
Toukorokouna ' :
Tobonso :

:

•

! Kaniéna, Kampolosso
! Zankana, Kotióla
! Nbumouna, N'gabakoro

! Dougoutiguila
: ¥'golosBQ
: Tiépana
; Poulala
; Jeyoumana
s liouguèna
: Bougouro

î ..•

Hameaux

Noms :

Simassobadala :
Adamaboupou :

Matomo i

Breliima Vîèrè j
Moussa ¥èrè :
SLaka Wèrè :

Alou Wèrè :
N'gnatié Wèrè . :
Brehima Sariga :

Sokouna s
Massa N'Golosso J

•

Madoukoroka bougoufiè:
Gaoussoukabougoufiè ¡
Adamakabou^oufiè !

To forolabougou ¡

. Drissabougou
>
s Yayabougou
•

: Salifbougou

: Sey&oubougou

: Foussonibougou

: Konibabougou

Î Tiânolcobougou •
:

!
!

!
Distance !

approximative !
en Km !

j

2,5 i
1,5 !

!
!

18 !
t

;

1,5 i
1,5 I
6 !!
4 !
4 I
4 !

r
!

1 !
;

7 !
7 !
7 !

;
7 !

!!
3 !

: !
! 3 !
. i
¡ 3 !
t !
: 3 !
: 3 !

!
s 3 !
: !
: 3 !
: !
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plus ou moins diamanta qui lour sont ndininistrativment rattachés» Les pro—

"blêmes liés à la tai l le et la dispersion ¿Les agglomérations restent lee mêmes

que ceux concernant lea villages d'enquête de la Zone du Bassin du Eiger.

Deux ethnies dominent dans les villages t ce sont les Bozos (Simasso,

Boieaoni, Yasso et Dimikui) et les Bambaras (N'Togosso, Markasso, Nxamana

Bélédala, Dieli, N'gosso, Tanga"bougou, Toukouro et Kadiala). I l existe quel-

ques Peulhs à Kadiala, et quelques ï-Iinianka à Tangatou et Kadiala, Le village

fde N'Togosso-markasso est peuplé uniquement de Marka» II existe dans les

de Simasso, Yasso, ïï'Yogosso markasso, Dieli et Kadiala des forgerons prat i-

quent à la fois l1agriculture et la confection d'outils. Quant aux griots,

i l n'en existe qu'à Yasso et Kadiala, où i l s font la cordonnerie.

Dans les villages de Tominian, la culture des céréales est l 'aotivité

principale notamment le mil, sorgho qui constituent la base de l'alimentation»

En plus on trouve aussi de l'arachide comme culture de rente encadrée par

la CKDT. le fonio, le maïs, le vouandson, le sizane sont sont cultivés en

petites superficies. le nié"bé est très souvent associé au. sorgho et au mil»

La culture du Dah est associée à celle du fonio.

Les populations des villages de Tominian pratiquent l'élevage des "bo-

vins, caprins, équins, et porcina» Pendant l'hivernage, les animaux sont

rassemblés et conduits •vus pâturages pour éviter la détérioration des cultures

et des conflits entre cultivateurs et propri et aires de "bétail.

Les animaux en divagation pendant toute la saison sèche et dans certains en

délut de campagne, gênant par conséquent l'installafrallation des cultures.

Les "boeufs de labours et les enq.u:'.ns :«sçoj.vynt une attention particulière

en ce qui concerne 1 • abreuvement et la distri"bution d'aliments complémentaires

tels que les fanes d'arachide, les fâne3 de niè"bé grainier etc», les porcins

appartiennent très couvent aux femmes. La consommation des poros est élevée

en période de grandes festivités c'est à dire après les récoltes»

La volaille est trèo réduite à cause des maladies aviaires. La commercialisa-

tion îles animaux interesse en prender lea j>etits ruminants et les cliiens,

soit peur résoudre les problèmes .fiscauic soit pour l'achat de nourriture ou

encore l'habillement. Les propriCtairôB profitent très souvent des foires

">:»•;}•„•• • . ••• ••• " ; " l T - - - - - i ' : - r ; ; n T i n n i p i i | i í f . ; i | i | w . ) [ . , i j | w i g M | i | i H i . « t . . ,
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% heTadomadaires de Tominian, Téné, Yasso, pour vendre les animaux. Pantois

oertains commerçants viennent payer les ovin3, oaj>rins au niveau des villages»

Dans la zone de Tominian, certaines activités constituent aussi des

sources importants de revonua, parmi lesquelles on peut oiter la oonfeotion

des nattes, de pajiiora, l'apiaculture et la reparation du dolo.

Dana lea villages d'enquête de Tominian, les femmes oontrituent "beau-
f

ooup à, l'économie des exploitations : dans beauooup de cas, ce sont elles

qui payent l'impôt de 1'exploitation en vendant soit des poros (dont elles

détiennent l'élevage), soit du dolo, soit des produits issus de la trans-

formation du karité et du niébé. Les cércales obtenues par les femmes pendant

les périodes de récoltes contribuent beaucoup a réduire la durée de la période

de soudure au sein des esploitations»

Les femmes aident aussi les hoiries dans les travaux ohampâtres oomme

le semis et la récolte. ,

En dehors du rasade du bois pour la fabrication du dolo surtout, i l faut

noter le maraîchage qui d'ailleurs est limité par le manque d'eau et le depart

massif doo jeunes on exode. L'exode doa jeunes (filles et garçons) est une

pratique courante» Gn général, les jeunes se déplacent vers Ségou, San et

Koutiala. Les departs définitifs sont rares compte tenu des problèmes socio-

économiques du milieu* Une mission do prospection de la DRSPR a séjourné

en Avril 19̂ 7 dpjis la HER Centrale de Tominian pour le choix de 3 villages

d'intorvention. Les infcmations recueillies par l'équipe de prospeotion dans

los «.près aiialvao, pometLent <l& liierarohioer les principales contraintes des

exploitations do la sono. Trc»is principaux problèmes ont attiré l'attention

de l'équipe ; problème de l'insuffisance alimentaire jfpeur' 42 ^ des villages),

le manque d'équipement (37 7-)» le mengue d'eau pendant la saison sèche (26 $).

A ces trois principaux problèmes, i l faut ajouter d'autres dont la fréquence

limitée mais qui constituent de véritables contraintes au niveau de certains

villages : interdiction do défrichement par le Service des Eaux et orêts,

la pauvreté et le manque de terre, l'absence d'entente au sein du village,

le problème de commercialisation des produite et le prix trop élevé dea

engrais minéraux.

Comme les exploitojits des villages d'enquête de Tominian, les popula*,

tiens des villages de Dieli et de Bla font la culture de mil et de sorgho
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qui constituent lea aliments de base. A la différence des exploitations «

de Tojninian, ceux de la aone de Bieli et de Bla, font la culture du coton,

et même d© la patate el des ignames lorsque les pluiBs sont suffisantes»

Dans presque tous les villages êoliantilions, la contraint© principale

au développement du maraîchage est l1 insuffisance de l'eau. Dans les zones

de Dïeli et de Bla, lea femmes ne font pas de maraîchage pendant la saison

sèche. lieux raisons principales citées i "par les femmes ;

Io le manque d «eau (îT'Togosso markasso, M amana Béledala, Kadiala),

2° La non habititde (Dieli, N'Gosso, -: Tangabougou) • Les femmes de

Toukouro ne font pas de maraîchage à cause de la difficulté liée au puisage

de l'eau. Selon elles, , les puits sont trop profonds.

Au lieu du ri.araîchaire les ferres de Dieli et de Bla s'adonnent plutôt

pendant la saison sèche, an filage du coton, à la recherche du bois et

l'extraction du "beurre de karité. Pendant l'hivernage elles aident les hommes

à semer, à sarcler et puis à récolter. Certaines femmes mettent en valeur des

parcelles individuelles d'arachide à la différence des femmes Bozos qui n'en-

tretiennent pas de parcelles individuelles.

Dans les zones de Tominian, de Dieli et de Bla, les systèmes d'élevage et

Ie3 espèces animales élevées sont semblables» La différence notable se situe

dans l'absence des porcins dans les villages des Arrondissements de Diéli et

de Bla ou la religion musulmane est prédominante.

En ce qui concerne le mouvement d'exode, i l sévit surtout dans les

villages d'enquête dea ^onos de ^icli et de Bla. Les partants se dirigent

pendant la saison vors les villes du Ilali (Ségou, Koutiala, Sika3so, Bamako)

et vers la Cote d'Ivoire. La plupaxt des partants retournent au village à

l'approche de la période des cultures. Lee structures d'alphabétisation fonc-

tionnelle et les hygiénistes secouristes sont aussi concernés par le mouve-

ment d'exode.

Dans les villages-échantillons de la Zone Méridionale, l'insuffisance

de l'eau et la présence das termites ont été citées par les populations comme

étant les principaux facteurs limitants le développement des plantations

'm
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d'abres fruitiers et les bosquets villageois. Dans la quasi totalité des

* villages, i l n'ejà^te que quelques pieds individuels de mangues, de ÏTeem

et d'Eucalyptus.

I l n'existe presque pas d'infrastructures socio-éduoativee dans les

villages d'enquête de la Zone Méridionale. Parmi tous les villages, i l n'y a

qu'un seul possédant une école, Yasso dans l'Arrondissement Central de Tomi-

nian.

Les écoles sont en crênral situées à des distances assez longues des villages

qui n'n n'ont pas, L'établissement scolaire de Bla est suffisamment éloigné des

villages d'enquête situésdans l'Arrondissement Central de Bla, alors que les

enfants de Tangaboug^u ne sont pas insorits à'l'école* I I existe pas non

plus de contre de ï'edci-sa dans les villages visités.

En ce qui¿concerne los oentres d'alphabétisation, i l en existe à Boisson!,

N'To£osso markasfío, ITi amana Béledala et Toukouro,

Les femmes sont faiblement représentées par les néo-alphabètes et les person-

nes sachant l ire et écrire le ï^rançais.

Parmi tous les villages-échantillons, Yasso est le seul village avoir

une place de marché et-un dispensaire. A N'Togosso marlcassao, i l existe une

maternité tenant lieu de dispensaire aussi. Bref, les infrastructures de pro- '•

motion socio-économique, éducative et sanitaire sont rares, dans les villages

d'enquête.

I l e:d.ste plusieurs maladies dans la 3one. On peut oiter le paludisme,

les affections oceulaires, l ' ictère, la diarrhée et la bronchite pulmonaire,

etc. . En eénéral les populations ignorent les causes de ces maladieset la re-

lation qui peut exister entre certaines maladies et la consommation de l'eau,

liais exceptionnel Lu ent les populations de Dieli et de Bla savent que la diar-

rhée et la dysenterie sont assurées par la consommation d'eau malpropre et des

aliments souillés par 1'utilisation dea eaux sales. j.

Dans les villsçes-óchantillons, i l existe plusieurs formes d'Associa-»-.. •

tiens regroupant soit tous los habitants du village, soit seulement les juenes

soit les femmes. Las doux premières formes d'Associations sont les plus fréV

quentes et fonctionnelles. Les Associations des femmes, là où elles existent,

tirent leur dynamisme dans l'exécution des opérations culturelles,



Tableau JH°. 9 Liste recapitulative des associations dans les villages échantillons de la zone méridionale

t

f

! ííoins des villages

1;

I

1 Simasso
t
1

! Bossoni

! Yasso
;
i

t ;

! Diniikuy :

t ;
I ;

! lï'Togosso ï-iar- :
! kasso:
1 :

: Formes d'associations

: Association traditionnelle des jeu-
. nés pour les travaux agricoles
! (jouent le rôle d'UIUT-i).

! Association traditionnelle des
Femmes

: Association villageoise tredition-
: nelle.

Association villageoise tradition-
nelle.

Association tradionr.elle des Femmes

Association villageoise tradition-
nelle.

Association Traditionnelle des jeu-
nes pour les travaux agricoles.

Association Tradionnelle des femmes .
à l ' é ta t embryonnaire. ¡

î Réalisations

! Confection "briques pour cons-
: truction magasin de stockare du
: mil.

: Travaux agricoles processing des
: ïîbix de karité.

: Exploitation champ collectif
: d'Arachide.

: — Champ collectif — tentative de
: surcreucement de la mare de
: tioèni - puits citerne inachevé

: - Extraction huile de karité
: - Activités de damage du sol des

maisons.

— 1 ha (mil, arachide, )
! - Magasin stockageLdes intrants
: agricoles.

: 1,5 ha de n i l - Centre d'alphalaé-
: tisation plus maternité en colla-:
. bo ration avec le reste du villages

•

H

; ¡
: Projets !
• t

: Culture du mil et de !
: l'arachide. !

; 1

; 1

; f

; t

Construction de magasin!
t

t

t

Centre d'alphabétisa- !
tion. !

Culture de l'arachide !
Reparation du puits à !
grand dianètre par des !
spécialistes. !

M m
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Tableau H"°*q (Siite 1) Lista recapitulative des Associations dans les villages échantillons de la zone méridionale.

! IToms dea villages

I Mamaria Bèlèda-
I la.
t
t

ïbrmes d'associations

Association Traditionnelle /villageoi*
se.

Réalisations

2 ha (mil, arachide, coton)
centre d'alphabétisation - Magasin
de stockage des céréales (PCATT)
Magasin de stockage des intrants
agricoles (CKDT).

Projets

Diversification des
activités.

!
i
¡

!
j

!
!
t
i

~7
i

r
t

~T
!

rê

ÎDjeli îPgosso
Association villageoise (AV)

Comité UTÏÏÏ<I

2 ha de mil — I-Iagasin de stocka-
ge des céréales (PCAtf)
Ven-fce flees na.-rtfis du Pa?Vente des cartes du Parti ÜDPM

¡Tangabougou
Association villageoise 1,5 ha de mil - l-Icgasin de stocka

ge des céréales (FCJUT) — ¡rE^asin
de stock?^;e des intrants agricoles

( )

Centre d'alphabétisa-
"bétisation — D

¡Toukouro
- AV
— Association des jeunes pour les

Travaux agricoles

— íüentre^d'alpliabátisatjon
— Magasin de stockage des céréa-

les - Hangar public.

Construction. d'un., nou-
veau centre d'alphabé-
tisation dpnt le to i t
sera en tôle

r
îKodiala 1,11

- AV créée très recensent par la
rrr.rryp (30 mars 19$C)

Association tradioni-elle des jeunes
dans chaque quartier du village.

2 ha de champ collectif (
arachide) - Salle d'alphabétisa-
tion en collaboration avec le
village.

Puits, école, materni-
té , dispensaire.

Association traditionnelle des
Femmes ¿ouant le rôle d'UIŒtî.

Travaux agricoles
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moyennant de l'argent. Les Associations de femmes à caractère politique,

lorsqu'elles ne se manifestent pas à travers les Associations de femmes

à caractère traditionnel, ne sont pas dynamiques, leur rôle se limitant uni-

quement à la vente des oartes UDPNU

Dans la zone, i l existe des mares dans certains terroirs villageois,

la plupart des ; mares sont affeotées par les effets de l'érosion et l'insuf-

fisance des pluies, d'où leur assèchement rapide. Ces mares ont "besoin d'être

surcreusées pour qu'elles puissent continuer à jouer leur fonction d'abreu-

vement des animaux pendant l'hivernage. La volonté de participation des popu-

lation aux travaux de suroreusement n'est pa3 manifestement déclarée par rap-

port au problème posé.

En ce qui concerne les ouvrages hydrauliques comme les forages, les puits à

grand diamètre, les "besoins en sont exprimas par les hommes et les femmes. La

Zone Méridionale est par excellence la zone des puits citernes et des forages

équipés à pompe solaire. Les ouvrages sont sollicités pour satisfaire l'appro-

visionnement en eau potable pour les humains et les animaux et pour le maraî-

chage. Quant aux formes de participation , la volonté existe, mais elle se

manifeste de façon presque certaine au niveau de la force de travail à four-

nir qu'au niveau de la contribution financière.

A la différence des villages du Bassin du TTiger, les villages de la Zone Méri-

dionale ont manifesté le désir d'obtenir des puits citernes et des forages

équipés de pompe solaire, plutôt que des puits à grand diamètre. Ce qui est

commun aux deux types de villages, c'est l'objectif visé par les demandes et

les formes de participation. 33n effet, les ouvrages sont demandés dans la Zone

Méridionale pour satisfaire en premier le besoin en eau des -humains et des ani-

maux et en second lieu pour le maraîchage. Bien que le maraîohage n'a pas été

cité comme objectif prioritaire à satisfaire, i l a été oité presque partout,

et même par les populations qui n'ont pas l'habitude d'en faire.

C'est le lieu d'insister sur le désengagement progressif des populations de

la Zone de Tominian vis-a-vis des pompes à motricité humaine au profit de

contre—puits et de forages équipés de pompe solaire. Cette tendance peut

s'expliquer par des problèmes suivants x

- pannes prolongées au niveau de la pompe India en raison de l'absenoe

d'un réseau de maintenance ;

- mauvaise qualité de l'eau produite à partir de la pompo India à

oause de la tuyauterie galvanisée qui s'oxyde au fur et à mesuró}

- difficulté d'organisation des populations pour faire face M\T frais

de maintenance des pompes ^ndia et Vergnet )



£ãMeauJ[!_!C: L e s maxeg ^
a e la Z 0 M aéridionale

Atreuvement des a;ñmaux
et roaissage du dah Surcreusement des mares

faare sans nom situé
loin du vil lage. Eau de "boisson pov.r lea

hommes et les anineux SurcreuseEient de la

ÍTi amana
Bélédala Quelques mares.

Abreuvement des ani^
pendant I 'M vernie .

Flusieurs pet i tes
Abreu veinent des animaux
pendant l'hivernage.

•i.alokoro

Koricourdla'loukouron Abreuveœent des animaux
et r iziculture.
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Tableau JST°. 1.1." : Besoins des populations rurales dans la zone méridionale

Noms des Besoins exprimés par les hommes

Nature Objectifs
visés

Formes de par-
ticipations

Observations

Besoins exprimés par les femmes

ïfature Objectifs
visés

Formes
de pa r t i -
cipations

Observations !

Simasso

Equiper le
deuxième fo-
rage.

Eau pota-
ble."
•araî chage

Demande au FCAï
d'équiper le
deu:dLème fo-
rage à credit
(200,000 FCA)

II existe
2 forages dont
1 contre puits

à grand
diamètre.
- Moulin

Eau pota-
b le .

50 CCO FGî

La pompe n rest !
pas viable. Cer-1-
taines femmes !
ne savent pas !
la inaniy:-.;.lr- !
tinn. !

Puits citer-
ne (inachevé)

Maraîchage

Sossoni

Avance de
50 OCO FCFA à
Zura.
îïourriture,
Logement.

I l existe une
pompe solaire
utilisée
essentiel-
lement pour
1•abreuvement
des animaux.

Puits à grand
diamètre
- Clôture
(fils de fer)
pour la par-
celle maraî-
chère.

Eau pota-
ble "

¡iiaraîchage

Tas so 1 puits
citerne

Karaî chage
— planta-
tion d'ar-
bres frui-
t iers .

Main d'oeuvre
pour le creu-
sement '. . .

Pas de contri
bution finan-
cière. Teut
l'aide en cas
de difficulté
pour le creu-
sement

- Source
d*eau pour

le maraîchage
— presse kari
té - Koulin.



Tableau 3T° H (Suite 1) Besoins des populations rurales dans la zone méridionale.

! Foms des
! villages

Besoins exprimés par les honnies

îrature Objectifs:
visés

Formes de par-
ticipation

Observations

Besoins exprimés par les femmes

Hature Obectifs
visés

Formes de
participa-
tion.

i
Observations !

r

1 puits à
grand diadè-
me tre.

Dimikuy

Eau pota—
Maraichaî-
ge.

Main d'oeuvre
pour le creuse-
ment. Partici-
pation financié
re à la mesure
des moyens.

Veut de l 'ai-
de en cas de
difficulté
pour le creu-
sage.

Puits à grand
diamètre.
Pixarmacie vil
lageoise.

Eau potable
liar ai chage.
Soins

Sont prêts
à contri-
buer pour
aider les
hommes.

r
II n'existe !
qu'un seul puitá
traditionnel de!
22 m contenant !
un peu d'ea : .. !

t

j
! ÎT'Togosso
• Mark a s Î
r
t

¡

- Eeaparation
du puits c i -
terne.

- Ssu pota
ble pour
"Toc ÎTT"1^1 ^ '^ '

î-Iaraîchage

Cuvelage mal
fait, eau du
puits polluée
par rouille
st morceaux
de cordes

1 puits à
gTcTA diace-
tre.
- lîoulin à
mil.

Eau potable
pour humain
et aniîîisux
-Larrâ chage

Sont prêtes
à se parta-
ger le mon-
tant exigé
pour la con

:tribution.
— 1 puits à
.grand dianè
tre.

- I.arai-
chare

1-I"in d'oeuvre
Cortribution
financière

- ' Contribution
financière
après-les
récoites.

• • " • " • !

le puits eicis- !
tant est pro- Í
fond. L'eau est!
polluée par la !
rouille et mor-!
ceaux de cordesî
l'esu est insufî
fisante pour !
les humains + !
les animaux î
le aaraîchage. !

!ITi amana
¡Bélèdala
ï

1 puits à -¿"alDau pota—
grand diamètre bla pour

:*hur.ains et
: animaux.

à discuter en
réunion.

*I.íaraï chage

le village
à contribuer
en nature et
en espèce pour
la pompe Ter-:
gnet» :

Pompe solaire
îloulin

Remplacer
la pompe
Vergnet.

Contribu-
tion finan
cière fai-
ble.

Manipulation de !
la pó/ripe vergnet !
difficile. L'at-!
tente est annuyadte
Ycnt moudre le !

et le niébé !

à nié:-'
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Tableau. IIa-" 11 fSuite 2) Besoins des populations rurales

! Roms des
! villages
f

f
i

(
i
1
•

i

! Dieli
üí'gosso
!
t

!

1 t
^ ¡Tangabou-
^ !gou
1 !

•
!

IToukou-
! ro
ï
Î .

t
! j

t

Besoins exprimés par les hommes !

¡ ïfature

1 Forage \ .
! équipé de pom
• pe solaire

\ 1 forage équi
: vé de porroe;
: solaire. :

i

! Type d'ouvra-
: n-e à détermi-
: ner en réunioî

•

_

: Objectifs.
: visés !
•

iKaraîchage

'Abreuve—
¡ment des
: animaux.

»

:Abreuve-
¡Eient des
a. animaux.

i

•

Formes de par+ Observations
¡ ticipations : ..

Prêt à contri-:Le PCAET avait
buer sur tous : suggéré le
les plans. :puits à grand

:diamètre. liais
:c'est la pompe
: solaire que
:nous prierons.

A discu.ter en ]A défaut de la
• réunion ' îpompe solaire
: ¡nous nous con-
: :tenterons du
: :puits à grand

:diamètre.
: à définir en :17'aime plus la
: réunion : pompe India
¡ ¡ *

: :
:

•

:

¡ Besoins exprimés

nature ;

Pompe solaire

'— Pompe solai-
re - Ilise en

•fonction de la
ñor/De India

(ŒDï) :

•

Objectifs
¡ visés

Eau potable
Maraîchage

IDau potable
pour humain
et ar.ir.Eux
Maraîchage.

—

t

par les femmes !

¡Formes de
¡participa—
¡tion.

_

•

prêtes à
: contribuer
¡pour aider
¡hoiries.

: —
*

i

;

; I

¡ Observations !
Ï !
: !

Abaissement du !
niveau des puits!
pendant la sai— !
son sèche. !

!
ï !

î
t

L'eau de la pom-J
•pe India est !
¡est polluée car !
¡îToircit les !
.tisîrus et les !
calebasses. !

:L'eeu de nos !
•puits tradition-!
neis sst bonne !
L'eau de la pompé

¡polluée (rouille)
Difficile à pomper
Pompe éloignée !
aussi. !



. It. ( « t . 3) Besoin* d e s populations niales.

I

! IToms des:
! Tillages_: Sesoins exprimés par les homes

! Kodialan: 1 forage ¡Eau votébll 1COCcoo ™ : _ .

J :Confect2n: î a p r e S l a com-
! ! :de briques; ^erc ia l i sa t icn

Besoins exprimés par les fenr.es

Nature

source d'eau
potable

Objectifs
visés

3au potable

Formes de
jart icipat .

Prêt à aider
les hoinr.es

r

Observations f

L& préparation
des plats avec
l'eau souillée
des puits t ra -
•iitionr.els
entraînent des !
maladies. i
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- existence de la Mission Catholique de Zura, prêts à intervenir dans les

villages pour la réalisation des contre-puits à partir des forages déj^ existants»

Dans la Zone Méridionale, la volonté de participation à l'acquisition des

outrages hydrauliques existe, mais seulement elle se manifeste plus au niveau

* de la foroe de travail à fournir, tout est à *•""•• étudié avec les populations das

villages où il existe des Associations dynamiques.

Bien que &es populations de la Zone Méridionale ont eaçprimé des besoins pour les

puits-citernes et les pompes solaires, l'on ne doit pas oublier la présence dans

oette zone des pompes à motricité humaine qui ont besoin d'être rehabilitées. La

rehabilitation des pompes va contribuer de manière considérable à l'approvisionne-
,* . . .

ment des populations en eau potable.

Les actions suivantes méritent d'être entreprises Ï-

- bonne organisation du réseau de maintenance de la pompe India en partiou-

lier formation de réparateur locaux et extension du réseau de maintnance de la

CMDT (Bla) dans la Zone de Tominianj

- bonne organisation des populations pour qu'elles puissent faire faoe aux

frais de maintenance des pompes j

- remplacement de la tuyauterie galvanisée au niveau de la pompe India pap

la tuyauterie inoxydable.

. Dans le programme d'action, doivent figurer les activités de formation, d'infor-

mation, de sensibilisation et d'éducation pour que les populations puissent oonnaî-

tre les causes des maladies, les relations de ces dernières aveo la consommation

d'eau et observer conséquemment les mesuras d'hygiène et d'assainissement qui

s'imposent. •

4. La Zone Occidentale

I I s'agit des villages de Somo, Toukouro, Sofaoungo, Djokoungo, tous situés

dans l'Arrondissement de Tainani. Les villages de Somo et de Sokoungo comportent

beaucoup de quartiers distincts en général de plusieurs centaines de mètres»

L*ethnie Bambara domine dans ces villages. A Sokoungo et Djikoungo ontrencontre

quelques Peulhs. A Somo, i l existe quelques forgerons joignant la oonfeotion des

outils à l'agriculture. I l existe une seule famille de griot (Toukoro), pratiquant

essentiellement l'agriculture, mais un peu de cordonnerie. Pendant l'hivernage,

l'agriculture constitue l 'activité principale des populations.Outro agriculture

les populations font un peu d'élevage aussi. Dans tous les villages on cultive le

mil, le sorgho, l'arachide, le niébé, le pois de terre et le mats.
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La riziculture était pratiquée aveo l'encadrement de l'Opération Hi» Ségou

(ORS)Î mais la riziculture a grande éohelle est en perte de vitesse oauae

de l'insuffisance de la pluie et de la crue*

** Pendant l'hivernage l 'aotivit^ deB femmes se resume aux champs, mais

certaines femmes de Toukoro cultivent ̂ aussi un peu de tomate. A Djikoungp,

les femmes cultivent de petits champs individuels d'arachide et de Borgho, La

saison sèche correspond à la période du maraîchage et des activités extra-

agricoles telles q.u© la reparation et la construction des maisons, le filage

du ooton pour les femmes et l'exode temporaire des jeunes.

Le maraîchage est largement pratiqué dans la zone où la tomate, le

goniboj le tabac, la patate, la pomme de terre, la pastèque, les ohoui, la sala-

de, les carottes sont habituellement cultivées par les hommes et les femmes.

Selon les informations recueillies i l existe 1 ha de paroelle maraîchère à

Somó appartenant aux femmes et 2 ha à Toukouro. Les populations de Toukouro

estiment à 10 ha la superficie exploitable pour le maraîohage dans le terroir

du village. A Sokoungo, 1 ha est exploité actuellement et les populations es-

timent à 3 ha le disponible exploitable pour la culture maraîchère.

Il faut noter cependant que dans les trois villages, 1'activité de maraîchage

rencontre des problèmes qui limitent son développement. A Somo, la pompe ma-

nuelle réservée à l'arrosage de la parcelle des femmes est en panne, à Toukouro,

l'exploitation de la paroelle maraîchère rencontre aussi dea problèmes d'arro-

sage. En effet, le marigot alimenté en eau par le fleuve Niger s'assèohe et

les puisards s'éboulent aussi à cause du sable, ^ee habitant du village de

Djikoungo veulent aussi faire le maraîchage s ' i l y a de l'eau en quantité, oar

selon eux, le maraîchage était pratiqué dans le passé par les vieux du village.

En oe qui concerne les pibitróatione d'arbres fruitiers, i l n'en existe

pas dans les villages. I l existe à Sokoungo des pieds individuels de manguiers.

Les habitants rapportent qu'il y avait dans leur village des orangerB, des man-

guiers et des goyaviers qui ont disparus à cause de la sécheresse. Quant aux

plantations d'arbres forestiers, i l en existe dans tous les villages suf à Somo

où selon le chef du village, les agents des Eaux et Forêts ont tenté d'aménager

me parcelle qu'ils ont abandonnée par la suite. Les habitants de Toukouro et

sokoungo rapportent qu'il existe respectivement 2 ha à 1,5 ha d'Euclyptus dans

lans tous les villages, mais que la contrainte principale au développement des

liantes seraient les termites.

>n
ire

•es

18

•is-

t l -
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Dans les villages d'enquête, on note l'absence presque totale des

infrastructures socio-économiques, sanitaires et éduoatives* Ensuite on note

aussi l'absence d'école dans les villages sauf à Somo où i l existe une école

« % primaire. Les enfants de Toukouro et de Sokoungo sont inscrits & Tamani. I l

n'existe ni de oentre de medersa, ni de centre d'alphabétisation fonctionnelle.

Cependant dans les villages, l'alphabétisation fonctionnelle est organisée

dans les endroits olioisia à cet effet. I l existe des néo-alphabètes dans tous

les villages ainsi que des personnes qui savent lire et éorire levïtanoais

bien que peu nombreuses.

1 ' Les cours coraniques sont dispensés à Somo, Sokoungo. Le village de

Somo est le seul parmi tous les villages d'enquête à avoir une place de mar-

ché* Ainsi, la foire de Somo est beaucoup fréquentée par les villages de la

aone d'étude. La foire de Tamani auaei par les populations des villages con-

cernées.

Bans les villages d'enquête, on note l'absence des infrastures socio-

économiques* Sur le plan de la santé humaine même si les soins de santé pr i -

maires ont permis de réduire la fréquenoe de certaines maladies (déclaration

des habitants de Somo et de Djikoungo), plusieurs maladies ont été citées

telles que le paludisme, la diarrhée, l'onchooeroose, la bilharziose, la oarie

dentaire et les affections ocoulaires. En ce qui oonoerne le paludisme, les

habitants de Toukouro pensent que o'est la consommation des cubes maggies

(ingrédiens pour la sauce) de couleur blanche qui serait la cause du paludisme.

A Sokoungo, certaines personnes soutiennent que le paludisme est provoqué par

l'odeur que dégagerait le mil au stade de la floraison, et que. oetto odeur

serait insupportable pour beaucoup de personnes.

Pour les populations de ces villages, la diarrhée fait partie du développement

normal de l'enfant, surtout pendant la période de la poussée des dents. Chez

l'adulte, la cause de la diarrhée reste inconnue, les causes des maladies

ne sont pas connues dans les villages d'enquête, la relation entre les mala-

dies et la consommation d'eau n'est pas non plus sujet qui préoccuperait les

populations rurales enquêtées.

En matière d'approvisionnement en eau, i l existe des pompes manuelles

dans la plupart des villages et le réseau de maintenance pour oes pompes est

satisfaisant. Les puits traditionnels et quelques puits modernes à grand dia-

mètre existent. Peu de problème sont signalés par les populations au niveau

dea puits honnis l'éboulement des puisards creusés en bordure de cours d'eau.

' • • # « '



Dans la zone d'étude, l'existenoe de mare n'a pas été signalé dana les

terroirs des villages d'enquête. En oe qui oonoerne l'exploitation des :"!;

sources d'eau souterraines, des populations ont exprimées surtout le "besoin

d'avoir des puits à grand diamètre pour l'approvisionnement en eau de boisson

et de maraîchage. La préférence des femmes va surtout aux forages en plusieurs

endroits, oependant, dès qu'elles sont informés de la déoision des hommes,

elles s'alignent, M

Dans les villages, i l existe des Associations traditionnelles; des j

Associations pour le mariage, des Associations de jeunes et de femmes* j j

On remarque que oes Associations, bien qu'elles exercent des activi-

tés socio-économiques, n'ont presque pas formúleos de projets spécifiques

à leurs groupes* Les jeunes et les femmes sont oependant oonoemés par les

projets au niveau des villages, notamment les femmes pour le maraîchage à

Sokoungo et Djikoungo»

Dans la zone Oocidentale, le maraîohage vient en tête de l is te comme objec-

t i fs à atteindre dans la plupart des villages, ensuite viennent la satisfac-

tion des besoins en eau de boisson et de construction des maisons*

Bien que des forages avec pompes manuelles ont été demandés en quelques en-

droits par les femmes, les demandes de puits à grand diamètre dominent* Les

formes de participation à 1'acquisition des ouvrages, sont semblables à celles

des autres zones d'étude, à la différence qu'ici^ les populations de certains

villages sont surtout prêtes à participer financièrement de façon certaine. j

Ce sont les populations des villages de Toukouro (où le problème d'eau de bois- ;

son coramônoe à ¿se poser avec aocuité) et de Sokoungo (où les populations |

veulent aménager le bas-fond pour le maraîohage). ¡ f

L'objectivité des demandes de pompes exprimées par les femmes en quel* •

queB endroits doit être considérée avec réserve. En effet, des demandes de

pompes ont été parfois exprimées pour des raisons apparemment injustifiées» j .Í

C'est par exemple l e cas du v i l lage de Sokoungo, où i l exis te déjà une pompe .

en servioe dans l ' un des deux quar t ie rs du v i l l a g e s , l a dlstanoe entre l e s j

deux quar t ie rs ne dépassant pas 200 m. De p lus , l e v i l l age es t relativement

peu peuplé (260 habi tants en 1990),

La pol i t ique d'approvisionnement en eau des v i l l ages de l a zone Occi-

dentale doi t ê t r e basé sur l a r éa l i s a t i on de p u i t s modernes à grand diamètre,

de pu i t s améliorés, de forages équipés de pompes manuelles ou so la i r e s

¿i' i



Tableau ¥°. .12; Liste recapitulative des associations dans les villages échantillons de la sone occidentale»

Í ÎTOBS des
! vil lages

Ijbrmes d 'associat ions Réalisations Projets

! Somo
AV (OES) - Achat de moulin (en panne)

- Maternité - îTagas:n de stocka*
ge des céréales (inachevé)

Rèchèrohe toujours à ressoudre
le problème d ' irr igation-des
casiers r is icoles du v i l lage .

Association des jeunes Travaux agricoles-Réjouissance
- Sntre-aide.

i

t

i

t

! Toukoro

Association des ¿eimes Travaux agricoles-Réjouissances
3ntrEi.de.

Associations des consei l lers
et comités.

Aident le clief de vil lage
dans ses fonctions.

Association vi l lageoise t r ad i -
.' t iomielle .

I-Iagasin de stockage des cerea—
- Centre d 'alohabétisation.

Champ collectif de 2 hc
(mil ou Arachide).

i

i

t

¡
! Sokoungo
f

! Djikoungo

Association des ¿euiies ou Travemc
Hnïraicle — Centre d'alphabétisé,
tio:i

Association des adultes mariés TravaLUE agricoles et Travaux:
d ' in té rê t s coronrjn avec les
jeunes. (1 ha de sorgho, avec
les jeunes).

j-_~ériagensnt des bas fends pour
pour]a culture maraîchère.
(creusement du pui ts , clôture
de la. --¡arcelle).

Association des fermes Processing^-63 n o i x rle Ka-ri
- Célébration des "bantêre

Association des jeunes

Association vi l lageoise

Travaux agricoles-"±:traide
Réjouissance.
Champ col lec t i f d'arachide. - Lagasin de stockage de

céréales - Centre d 'a lphabét i-
sation - Maraîchage. ' !
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selon le debit et la pré fërenoe exprimée par les populations. Un travail • ; jjj i

d'information des populations sur les avantages et inconvénients de chacune '}

"des alternatives est nécessaire* Les associations exLstent dans les villages !

et certaines sont dynamiques (voir Tableau H°42. ) • Les Associations les plus

dynamiques peuvent jouer un grand rôle dans la politique d'approvisionnement . |

en eau»

Comme dans les autres zones d'études, un travail de formation, d'in-

formation,, de sensibilisation et d'éducation reste à faire pour amener les

populations concernées à prendre conscience des problèmes de santé en général

et des maladies liées à l'eau en particulier*

1 * .•:,•



Tableau 11°. 13 : Besoins exprimés par les populations rurales de la aone occidentale.

¡ÏToms de v i l la -
! ges

|

¡

\

! SOÎIO
ï
t
î

i
1

-1 f

v» !
i ! Toukoro

t

!
!
!
t
t

!
!

î

Besoins exprimés par les hommes

¡ líature !

¡ 1 puits à
¡ grand dia— !
: mètre. :

- Forage

gGicpe de
\ ponpe dans ]

le hameau

¡1 puits à
¡grand dia—
¡mètre

!

•

î Objectifs :
visés

Maraîchage

Approvi sion-•
¡nemsnt en
eau de bois-
son.

Formes de : observation,
participât. :

Main d'oeuvre Selon le

•

ÎTature :

1 puits à •
:chef de vili-agrand diamè-

• - :lage, le PCAS tre
:en tant que :
:bailleurs de:
:fonds ne doit
:pas se aechar ::ger sur les :
: pauvres

•
Participât-, :I1 faut qus
¡financière :1e niveau de

:1a contribu-
t ion finan-
cière soit

• :définit.
:Le l i t du fia
: s'éloigne
:progressi- ,
:veiaent.

**

.1 forage ave<

.pompe.

•

luve

•

ï
Besoins exprimés par les femmes. !

! Objectifs
visés

i.. îiaraîcha—
g e .

•

s Equiper le
vil lage
de pompe.

- Grillage
- houlin

•

i

: Formes de: Observations !
Participât.: . !

: - :Fompe pour le maraî!
: :chage en panne î
¡ :depuis 1989. I l :¡ !

: existe un puits à !
:grand diamètre !
:qui ne suffit pas !

: :pctir l'arrosage par|
*par toutes les '
iferîies. !
; I

: — :Selon les feranesjil!
¡ : existe v-jne pocpe !

:dans ious les v i l - !
¡ :lages environnants !
: mais les lioí̂ ^es !
: : préfèrent le puits !

- :à grand diamètre, !
¡ : - Clôturer la par— !

; celle maraîchère. !
¡ : - Processing des !
¡ :2Toix de Karité. î



Tableau îl° ^3 (Suite) Besoins exprimés par les populations rurales de la zone occidentale.

! Toms des
! Villages
¡
r

Besoins exprimés par les hommes

Mature Objectifs
visés

Formes de
participât.

Observation

Besoins exprimés par les femmes

lîature Objectifs
visés

Fon-es de
participât.

Observations

Sokcungo
1 puits à
grand diamè-

Karaxciiage î-Iain d'oeu
vre -

— 1 forage
équipé de
de pompe EU
quartier
K'Baila.

I l en exLs—:
te dans
1•autre quar-
tier Goniina;

La ponrpe du quar-
t ier Gornina facili-
te 1 ta.rrosag-e des
parcelles maraî-
chère .

! Djikoungo
Puits à granà
diamètre

- i.'arax—
chase - Eau
de "boisson
-Travaux de
construction

:ïiain d'oeuvre I I existe 1
—Contribution pompe ICar-
finar.cière :dia, et 1
à la ¡aesure rpuits amé—

:lioré. de
:briques
:hollandaises

1 puits à
grcud diar.è-
tre.

Fous suivons
l'avis des hosres

aes noysr.3



SITUATION ACTUELLE SE I'APFROyiCTCflmMEHT m BAP DE LA ZONE KT P G M

1. Taux de couverture .
:

Conformément à la méthodologie adoptée la mission d'étude a visita

seulement les villages-échantillons, ce qui a permis de vérifier l'existenoe

et l 'état des ouvrages reoensés. La consommation actuelle adoptée par la DHHE

qui est de 20 l i t res d'eau par jour et par habitant est celle adoptée pour

l'évaluation du taux de couverture des "besoins en eau potable en tenant oompte

du fait qu'en moyenne un puits moderne et un forage équipé d'une pompe méoa-

nique, fournissent 8 m3/jour. Ainsi le taux de couverture représente l'adéqua-

tion entre les ressources disponibles et les besoins calculés suivant les

normes citées plus haut. La population considérée est celle de 1990 obtenu©

par extrapolation à partir des résultats du reoensement de 1986 sur la base

d'un taux d'accroissement moyen de 1,6 <p {le Atelier DIEPA en 1988)»

Les tableaux donnée en annexe nous renseignent sur l'effort accompli dans le

domaine de l'approvisionnement en ©au potable.

A l'examen de ces tableaux i l ressort les caractéristiques suivantes 4e la

Zone PCAÏÏ.

1.) Une grande disparité en matière de taux de usouverture des besoins

primaires en eau (pour la population et le bétail sédentaire). Presque dans

toutes les zones i l existe des villages à très forts taux à côté d'autres

où les taux de oouverture peuvent être considérés comme nuls si l'on ne

s•intéressée qu'aux ouvrages modernes (forages et puits à grand diamètre).

Les niveaux de taux (élevés ou faibles) ne semblent être l'apanage d'aucune

catégorie de villages, grands ou petits.

2.) De très nombreux villages présentent théoriquement des taux très

élevés de oouverture de leurs besoins, pouvant aller jusqu'au double. Mais

ces chiffres cachent en fait la réalité. *» effet,ils ne tiennent pas du tout

compte des facteurs tels :

- la position géographique de l'ouvrage qui détermine en partie l ' in -

térêt des utilisateurs donc le nombre d'utilisateurs réels j

_le moyen d'exhaure qui peut limiter aussi le nombre d'utilisateurs

Burtout~iorsqu'il s'agit de pompe manuelle dont le faible débit ne permet

pas le service rapide et massif en période de pointe quotideinne ou saison-

nière í



Palile au 14 s Taux de couverture en Eau Potatle
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Villages

Sokoungo
Djikoungo
Somo
Toukouro

Toukoro ¡
Eadiala I et I I
Tuga*»*» ,

Djeli H'Gosso
ïï'Togosso Markasso:
ïïiaœana Bélédala :

Boasoni s
Tasso :
Simasso :
Bimikui :

t
Rassogoma ¡
Vacina wèrè :
Bamako Coura :

t1

!
•

1
t

Population

1986

250
161
535
545

446
229
271

536
240
201

196
750
395
103

329
192
316

:
:
/m

.4

m

t
i

t1

;

m

t

;

**

•

*
t
•

î

:

t
:
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1990 ,

266
172
636
581

475 '
310
289

571
256
214 ;-i

49 i
780 Í
421 i
110 s

351 i
205 i
337 i

i
i

t
t Point t

t Puita
: cuvelés

! 0
t 0
t 1
t 0

i

[ 0
t 0
t 0

t 0
t 1
t O i

( 0 Î

î 1 :
1 :
0 :

:
0 i
0 :
3 »
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l 'eeu
t t
(Ressource:
:
î

: Forage»

E 1
E 1
: 2
i 0
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0
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0 i
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:

:
:
î
t
t

*
t

t
t
:

t
:
:
Ï

!

disponi-:
"bles m3/¿
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8 Ï

24 t
0 í

*

8 i
- :
8 :

*
C :

80 Î

8 :

8 i
32 :

8 Î

0 :

í

8 :
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248
82,1
22,3

38Î4 :
10,7 s
12,2 !

48,1 i
114,3 i
148,7 :
68 :

57,9 :
112,9 :
68,4 :

; Besoins
: UBT/m3/j

Î 0,630
: 0,744
: 2,46
s 0,69

;

—

•

. -1,15
0,32
0,36 ,

1,44 s
3,42 s
4,46 Î
2,04 :

1,73 i
3,38 :

. 2,05 :
t

t
: Besoins
: humains
: nù/ J

i 5,32
: 3,44
: 32,7^
: 11,62

i

': 39,5
: 25,2 :
s 5,78 ¡

! 11,4 1
51,2 i
4,28 i

. 4,18 i
15,16 :
8,22 :

2,2 :

:
7,02 Î
4,1 *
6,4 :

ï Besoins
t total
* «3/j

i 5î95
: 4,18
s 35,16
s 12 ,11
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5,4
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19,02
12,88
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;
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;
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•
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0
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Tableau 14 Taux de couverture (suite)

ta

1 Villages
Population

1986 1990

Point d*eau
•î
iHessource
: disponi-

puits
cuvelés

Porages
:bles m3/j

TJ B
Besoins
UBT m3/j

Besoins
humainsí

!
Besoins : î

t o t a l : T G *

3 63

3 T
ïïelentiguila B. t 1 769
Gomabougou x ¿23

1 885
877

2
1

24 337,6
116,4

10,12
3,49

37,7
17,54

47,82 Î 50
21,03 : 76

Banga
: Sossé Bozo

433
721

461
768

0
0

8
8

130,3
12,9

3,93
0,38

9,22
15,35

13,15
15,73

61
51

I

â5
o s

1

:

:

•* î

Tiamedeli
Sáhel ïïèrè ke la
Tissana

: 794
: 770
: 876
: 1 C74

846
820
933

1 144

4
O
5
3

0
1
c
o

32
8

40
24

278,1
268,7
368,4
350,1

8,34
8,07

11,05
10,5

16,9
16,4
18,66
22,35

25,24
24,47
29,71
33,35

127
32

134
72

cã

285
424

325
453

0
2

0
24

4718
417,1

14,15
12,51

6,08
9,06

i

20,23 : 0
30,63 Î 111

l e "besoin en eau du bé ta i l est calculé à p a r t i r de UBT (Unité Bétai l 1'ro: i ca l , soi t 250 kg de poids vif) oui requier t

30 1 d*eau par jour en saison ^humide et sèche et 20 1 en moyenne pendant l e res te de l 'année. Dans les ca lcu ls , l a nonne

maximale de 30 l i t r e s / j o u r par UEP a été adoptée.



•&« 15 Cbaptel des villages d'enquête

CO
VO

I
I Arrondi s—
! sèments

1 i

ï Tamani

!
! Bla**
t ;
;

! Dieli

t

! Tominian. ;.

i ¡

! Kolongotomo i
! J

! !

:

: Villages

»

Î Sokoungo
Î Djikoungo
! Somo

Toùkoro
*
Î Toukoro

Kodiala I e t l l
! Tangabougou

Diél.i. •T'fTo^so
! N'Togosso Mar

kasso
M amana Beledal

Bossoni
Yasso

Î Simasso
Limikuy

Rassogoma
*

Bamako Coura

:
! Bovins

•

: Hombre

•

î 19
: 22
: 196

8

28 .

10
La 11

• 4 2 :

: 129
142 .
73 :

i

82 :
135 :

' 97 .

: UET

i 13,3 -
: 15,4 ¡
: 13,7

5,6

: - :

•

7
7,7

29,4 :
90,3 .
99,4 :
51,1 :

57,4 s
94,5 :
67,9 :

»
•

: Ovins-Caprins

Hombre

61
86

637
131

177

30
31

143
155
404
147

5.
184 .

5

: UET

! 6,1
: 8,6 i
: 63,7
: 13,1

3 :
3,1

14,3 :
! 15,5 :

40,4 :
12,7 :

0,5 i
18,4 :
0,5 :

k m

: Anes : Chevaux :

: Hombre

4
, 2

10
9

1

4 .
14
3
2

: irar : Nombre

: 1,6 :
! 0,8 :
¡ 4 : 1
• 3,6 :
v •
i *

0,4 :

- : 1
- : 2

1,6 : 4 s
: 5,6 : 4 -i
• 1,2 : 11 :

0,8 : 2 :
• «
* 4
• «
* •

• • • • «

* «

! . DBT

: 0,7

•V1

0,7
1,4

2,8 :
2,8 :
7,7 :
3,4 :

: I
Î Chameaux ï
• t

: Nombre

-

i

i

: IÎBT !

; t

; t

; t

t

1

t

t

i

I



"Tableau 3° 15 /•• Cheptel des v i l l ages d ' enquê te .

!

! Arrondis—
! sèment.

! Sanssnding

! .Tiono

! ."ármala ;

•

: Tillases

: TTelentiguila B.
! Gonabougou
• Bznga

Sosse 3ozo

ITiobougcu
Tianedeli
Sahal Tièrèkela
Tisana

Rang-abs
B cuasdi e-Kagnal <

: Bovins

Nombre

317
: 112

153
12

371
348
5C4
461 :

649
Ê 4 3 1

: 221,9
: 78,4
' 107,1

5,4

259,7
243,6
352,6
322,7

454,3
3C1,3

¡ Ovins-caprins

ITombre

: 928
: 228

183
21

16
43

39

1 C68
935

i 92,8
: 22,8
: 18,3

2,1

: 1,6
' 4,3

3,9

1C, 68
• 93,5

: Anes

: IToEbre

': 52
: 38
: 13

6

¿2 '
. 52

39
57

34
. 46

UBT

: 20,8
: 15,2

5,2
2,4

• 16,8
2C,8
15,6
22,8

13,6
18^4

: Chevauz

' lîbiTLbre

3

: 1

1

1
5

Î UHP

- 2,1

: 0,2

C,7 -
• 3,5

! Chameaux

J8onbT&

1 :

• UBT

;

•

1,6 !

I
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- los fluctuations des niveaux statiques des nappes qui déterminent,

la produotion quotidienne, saisonnière au même annuelle des ouvrages ;

' - enfin les "besoins importants poux la produotion maraîchère, pour

le bétail transhumant et pour les utilisation* annexes (banco...eto»)«

Oes taux théoriques de couverture des "besoins doivent dono être pris

«veo ciroonspeotion et ne peuvent en réalité pas servir pour évaluer stric-

tement la situation d'lEP d'un village donné»

Ees observations ci-dessus témoignent du hazard dans l'implantation

des ouvrages. En effet, ceux-ci sont toujours effeotués dans le cadre de

projets (lóenme ou régionaux) qui n'ont jamais de demarche visant à satisfaire

systématiquement tous les besoins de tous les les villages des zones qu'ils

oouvrent. De ce fait les taux de couverture zonal9 des besoins en eau, ne sont

jamais très significatifs de la situation d'AEP et ne peuvent dono avoir

qu'une valeur indicative dans la mise en oeuvre des programmes d'AEP»

2« Lee ouvrages et les moyens d'exhaure

2*1 • Les types d'ouvrages rencontrés

2,1.1. Puits à grand diamètre

Le puits de 1,80 m est l'ouvrage le plus oourant (ouvelage diamètre

1,8o/2 m, captage diamètre 1,40/i,60 m). Une ¡fois exécuté dans les règles de

l ' a r t , le diamètre du puits permet la constitution d'une reserve importante

d'eau et la possibilité d'uti isation simultanée par plusieurs personnes, d'où

les ouvrages sont cuvelés sur toute la hauteur et équipés normalement aveo un

débit instantané pouvant atteindre plusieurs m3/h»

Dans la Zone Septentrionale t oompte tenu de la grande profondeur

du niveau statique (50 m), le puisage se fait par traction animale. La pro-

fondeur moyenne des puits est de l'ordre de 60 m. Ces ouvrages sont adaptée

aux conditions du milieu et le puisage par plusieurs animaux permet de t irer

des débits importants.

Les puits sont souvent l'objet d'ensablement à oause des vents de sables, un

curage annuel est donc nécessaire» ïïn général, les puits cuvelés sont en bon.

état tandis que les puits traditionnels visités ne possèdent pas de margelle

suffisante et s'éboulent fréquemment. I l existe aussi des puits cuvelés

(Boumodi) où la base est défectueuse,de simples reparations permettraient

i l
!; ! Il

i •. i l ;
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Tableau ÎT° 16 CARACTERISTigjES DES PUITS VISITES AIT CODES DE L'EtrqpBIE (Sui te j )

!
t
!
!

i

i
t

!
¡
t

!
t
t

' t
(M ,

1 !
!
;

!
!
!
!
!

J
;
!
!
!
!
!
!

* î

Localités

Rassogoiaa

Saaako Coura

Scscê-Bozo

Bsnga

Gcnabcuf-ou

"elentiguila
3 .

Sinasso !

lïcsroni

Yasso • j

:
: ITature du
: point d'eau

s P .

: P .
: P .
: P .
i P .
: P .
: P .
: P.
î P .
: P .
: P.
•' P .

P .

. P .

P .
: P.
Ï P .

t P .
: P .
• P .

P .
P .
P .
P .

trad.

trad.
cuvelé
trad. amei.
trad.
trad.
trad.
trad.
trad.
cuvelé
t rcd . EKél.

t rad, arnél.

t rad. anél.
ii H n

citerne
tradi
citerne en
cours

trad.
trad.
trad.
citerne
trad.
trad.
trad. **

: Localisatibn
: ou nom
:

: P. situé à
: l'Est
:P. situé sud
:P. public
:P. chef village
:P. privé
:P. de sokoura
:P. public
:P, situé Cuest
:F. " Est
:P. public
:P. public
:P. situé Cuest
:P. public
•
:P. nosquée
:P. public
:P. public
:P. public
î

:P. public
:P. à l'Cuest
:P. au centre
:P. à l 'Est. ;
:P. à l 'Cuest
:P. près Ci-IDT ;
:P . au iTord :
:P. eu sud ;

t
î profondeur

Cm)

4,70
2,80

: 7,80
5,70
2,20
3,90

: 4
5,10
4

10,30
10,40

: 8,85
10,50

8,25
8,40

26,30
19,95 :

11 ,5C
7,4C ;

: 7,80
8,10

17,45
12,25 ¡
13,60 :
13,50 !

:
: Niveau
. dynamique

: 3,70
: 1,80
! 5,70

: 5,5
: 2,10
Î 3,5C
! 3,60
: 5,C7

3,60
: 9,10
: 9,1C
: 8, SC

9,85
1

7,40
7,90 •

24,60
• 19,40 ,

6,70
6,80 ,

! 7,20 ¡
8,OC

13,50 !
12,20 :
12,40 :
12,30 :

: Diamètre

: 1,80
! 1,50
Ï 1,80
: 1,50
: 0,80
: 0,80
: 0,80
: 0,80

0,80
1,40

: 1,40
: 1,20

1,20

1,20
1,20
1,80
1,60

1,80
1,50
1,30 :
1,60
1,80
1,40 !
1,20 !
1,20 :

: Kargelle

Î 0,30
s 0,30
: 0,80
: 0,20
: néant
: 0,20
: 0,20
: C,2C

C,2C
0,40

: 0,30
: C,2C

C,2C :

0,30
C,3C
C,40 :
C,3C :

— ;
0,10 :
C,1C ".J

C,2C :
C,5C :

- 0,20 :
C,2C :
0,20 :

: Aquifère

s Alluvi ons
! "
, H

: "
> D

> i i

i i

H

H

II

M

tl

Alluvions

Grès
n

Latérite :
'Latérite :

ii .

Grès :
Latérite :

<• .
ii .

: !

: Observation!
: t
: T

: ¡
: t
: ?

: !
: ;

Ï !

: !

! !
; f

: 2 ?T positif!
¡
!
¡
i

i

!

I l y a 2 PA !
!
!
!
r

II - a 1 PS !
et 4 PT !

!
!
î

t

r
t
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t

t

1
!
¡
!
!
t

ï
t

!

!
i

f

i

t

j

!

¡
!
t

¡
i

i

t
i

i

I

}

Localités

Dimikuy
N'Togosso
Mark asso
17i amana
Bel éd ala

Dieu IT'Gosso

Tangabougcu

Tcukoro

Kadiala I et I

Somo :

0

i ïlature du
! point d'eau

: P

: P
¡ P

: P
: P
: P

: P

P
p
P

P
"P

' P

P
P

: i
p

p .
p .
p .

p .

.. trad;

. citerne
. trad.

•

. trad.

. trad.

. trad.

. trad.

. trad.

. trad.

. trad.

. trad.

. trad.

. trad.

. trad.

. trad.
P. trad.
, trad.
trad.
cuvelé
trad.

trad. !

: Localisation

i

: P. à l'Ouest

: P. à l'Ouest
: P. à l 'Est

: P. chef villag<
: P. à l'Ouest
: P. second quar
: t ier
: P. près temple

P. chef villagi
P. Eaciadou Den.
P. chef village
P. sidi Coulib.
P. Adama
: Sogoba
P. du chef

village
P. Solo Sogoba
P. ¥al i
P. baba
P. Eousaga
P. Guedouraa
P. Jardin école
P. Sidiki

Diakité :
P. Bokoba Sako :

: Profondeur

: 22,80

: 24,70
: 14,90

s 16
: 11

: 13,35
: 13,50

s 11,50
12,05
18,90
19,10

: 15,10

20,70
20,80
20
14,50
13,65
13,55
11,75

•

8,60 ¡
11,55 :

: Niveau
i

: 22,60

: 22,60
: 13,90

: 12,60
: 10,60

: 11,60
: 11,80

10

11,45
• 18,20

18,60

: 18,30

19,30
19,70
19,10
14,10
13,20
13,35
10,90

8,30 i
11,40 !

: Diamètre

: 1,80

: 1,80
! 1,40

: 1,40
: î,60

: 1,60
: 1,60 : ,

1,20
1,40
1,40
1,20

• 1,CC

1,20
1,20
1,20
1,20
1,20
1,20
1,60

1,20 :
1,20 :

: Kargel le

: 0,50.

: 0,80
: 0,20

: 0,20
: 0,20

: 0,20
: 0,10

0,10
0,20
0,20
0,20

0,20

0,20
0,30
0,20
1,20
C, 20
0,20

0,20 :
0,20 :

: Aquifère

•

. n

: Grès
: Latérite
•

: "

t

Í

; Latérite

M

1!

1)

M

: Latérite ¡

tl

ir

. Alluvions :

n ,

*

*
11 ;

: Observations

: 1 seul PT

: 5 PT Secs
: 4 PT au
: village

: 24 PT envi-
enviro.n

II ya 10 PT
environs

I I ya 60 PT
environs
Plus de 40
ans.

i

i
i

;

!
t

!

!

!

¡
t

!
i

i

!
T

1

!
;
i

!

t

i

!

!

t
i

t

¡
!

;
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Tableau 5« 16 i CARACTERISTIQUES DES FÜITS VISITES AD" CCÜHS DE S (Suite 3)

I

I
;

i

!
t

î
!
!
t

t i

!
¡

t

Loc-alités

•?oukoro ¡

Sokoungo

Sjikoungo -

-
du

P .
P .

P .
p .

Nature
point d'eau

_

•

_

trad. ;
amél.
trad.
trad.
amélioré

, Localisation

F .
P .
F .
P .

ou nom

chef village
situé Ouest
Sirata T.
?a Mangara
puclic

: Profondeur
: Cm)

13,90 :
14,80

u,sc14,10
36,70 .

! ÎTiveau
dynamique

•

13,85
12,90
13,3C
13,80
29

: Diane t re
' (m)

' ' mm.

• 1,
1,
1,
1f
u

20
50
20
2C:

: îlargelle

0,20 :
0,40
0,20
0,20
0,40 :

Í

: Aquifère

Alluvions ;
i i

•i

" :

Argile :
<3

• t

: Observations

; t

: r
Ï Approvision-!
: nement à !
: partir du !
Î fleuve et lea

puisards danè
le l i t du !
fleuve. !

I l ya 3 FT !
su villag-e î
et 1 PA ;

;

Le seul puits!
M village. !

• îi»D riiveau d^rr.acicue (niveau enregis t ré en cours d 'explo i ta t ion) ,

. P T Pui ts t radi t ionnel

• P.A, pui ts acel icré
• P.C. pu i t s curslé moderne.



En Zone Septentrionale : les forages atteig nent une profondeur moyen-

ne de 80 m permettant de siiaier très rapidement le niveau de la nappe exploi-

table par la pompe. Il existe une dizaine de forages équipés par des pompes
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dans ces cas une rehabilitation conséquente de ces ouvrages.

Dans la Sone du Bassin du Ni^er t les ouvrages sont peu profonds
I J à 20 m et l'exhaure est fait» à par t i r des puiseites»
Pendant l'hivernage les puits sont pleins jusqu'à bord et sont contaminés
par la proximité des latrines et des canaux d ' i r r igat ion, LQS puits modernes
sont en général en bon état physique. Des mesures d'hygiène et d 'assainisse-
ment sont donc à prendre pour garder les eaux potables (ex t javelisation).

Dans la Zone Méridionale i les puits ont une profondeur de 10 à 3o m, ^ \

Ces puiits captent souvent la nappe des alluvions et les conditions d'hygiène —-¿
peuvent faire défaut : înea-gelle inexistante ou insuffisamment haute. Pour
l ' ins ta l la t ion actuellement des puits modernes, l'exécution d'un forage de
reconnaissance est nécessaire dans les grés, pour s'assurer l 'existence d'une
nappe profonde exploitable»
Les puits modernes sont en général en bon état mais des curages périodiques
sont nécessaires»

Dans la Zone Occidentale j on peut implanter des puits modernes
directement dans les villages riverains et les zones constituées par des
jaspes. I l n 'a été recensé qu'un seul .puits moderne (Somo), i l est dans un
bon état physique.
Des mesures d'assainissement sont à entreprendre au niveau des puits pour
maintenir l a potabili té de l 'eau,

2,1.2. Les forages

De petits diamètres et exécutés par des madhines, les forages peuvent

atteindre des profondeurs, au delà de 100 m. La DNHE, à travers des projeta,a

réalisé des forages dans toute la zone PCAÏT» Les Arrondissements les moins

pourvus en forage sont situés dans la zone de l'Office du Niger,

Les forages sont exploités en général par des pompes mécaniques à débit ins-

tantané très limité et dont l'entretien est délicat et coûteux. Un forage

bien fait peut durer jusqu'à 15

..J
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Monolift dont la plupart sont en panne.

Le principal problème des forages dans cette zone est leur exploitation

à oause du niveau statique. trùs bas, qui demande dono des moyens d'exhaure

adaptés.

Ba fone du Bassin du Efî er i ces ouvrages ont une profondeur moyenne

de 50 m et sont hors de porté do la pollution qui oaraotérise la aone inondée.

Certains projets ont réalisé et continuent à y faire des forages qui sont

adoptés par la population.

Ita Zone Méridionale : il existe beaucoup de forage qui constituent

d'ailleurs une solution incontournable si on veut réaliser aveo oertitude un

puits ou un contre puits contenant de l'eau* La profondeur moyenne et de 1•or-

dre de 60 m.

En Zone Occidentale t la profondeur varie de 40 m à 60 m en fonotion

de la nature de la roche aquifère

Presque tous les villages de cette zone •bénéficie dfau moins un forage fono-

tionnel. Ces ouvrages sont totalement adoptés par les populations,

2.1.3» Contre-puits ou pui.te-oiterne
•

• • • • • • •

Ce type d'ouvrage est réalisé lorsqu'il existe au préalable un forage,

La profondeur sera donc fonction du niveau Btatique de la nappe et du rabatte—

ment escompté. Le contre-puits est surtout indiqué lorsqu'il s'agit d'une nappe

oaptive. I l permet en plus de s•affranchir des contraintes liées à l'exhaure.

On établit la jonction contre-puits-forage en général 5 m en dessous du ni-

veau statique. La profondeur optimale est de 80 m»

II est réalisable dans toutes les zones du PCAN à l'exception du Bassin du

Nicor où i l est pr<5f<5rablo de faire directement des puits oompte tenu de la

faible profondeur de la nappe. •

Afin de maintenir la potabilité de l'eau des mesures d'hygiène et d'assainis-

sèment s'imposent autour de ces ouvrages,

2.1.4. Puits traditionnels

Bien que ne repondant pas aux critères d'eau potable, ces puits restent

pour longtemps enoore en niliou rural. Construits de façon artisanale, ils
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demandent une remise périodique en état par curage, approfondissement et

•même ouvelage par des puisatiers traditionnels. Ils sont souvent l'objet

d• ó"boulement entraînant dea aooldents.

Dans ohaoune des zones, l'amélioration de oes ouvrages s'impose pour mainte-

nir la potabilité" de l^eau et acoroitre leur pérennité.

2.1.5» Puits traditionnels améliorés

• Ce sont des puits traditionnels dont les parois sont protégées par t

- la construction da "brique hollandaise évitant ainsi 1•écoulement j

- la mise en place de cuvelage construit par les artisans ruraux aveo des

diamètres de 0,8O à 1 m.

Les 2 systèmes nfoccasionnent pas de déploiement de matériels lourds et

restent maîtrisable pax les artisans ruraux.

La technique de brique "hollandaise" oonsiete à maintenir les parois du puits

aveo des "briques oreuses appelées (B-H). Ces "briques en forme de trapèze sont

fabriquées aveo du béton dosé à 200 kg/m3. Ces briques sont posées par oouolie

au niveau des parois à consolider. Le nombre de briques depend du diamètre du

puits. On peut appliquer la méthode sans grand risque à des puits profonds de

l'ordre de 45 nu Elle repond aux aspirations urgentes des villageois de main-

tenir l'état de leur puits. Elle permet aussi d'améliorer les oonditions

d'hygiène et la potabilité* de l'eau. Pour promouvoir cette teohnique on peut t

- renforoer la margelle en l'élevant à la hauteur de 0,5 m ©* améliorer

le oaptage aveo des buses au dessus du niveau piézométrique j

prooéder à l'encadrement des puisatiers dont la plupart sont analphalDêtes.

Le seconde technique se fait avec de3 moules sans armature et se pratique dans

les puits peu: profonds implantés dans les roches meubles*

En Zone Septentrionale i la population ignore la x̂ ratique de ces

méthodes. Compte tenu de la profondeur des ouvrages il n*est pas conseillé

de les appliquer pour éviter des accidents.

La Zone du Bassin du Niger i c'est l'endroit de prédilection même

de ces méthodes à oauae des raisons citées plus haut (puits peu profond, faoi-

les à améliorer sans grand frais).



A Sahel were kela (Mono), Wélentiguila Bamalsara (Sansanding) 11 existe
deo artisans ruraux qui râalioont loe briques hollandaises dane los puits

familiaux. Dans le Cercla de Macina, lf0ÎTG Care Mali est très avanoé dans

la construction des i>uit3 en brique "hollandaise". Le PCAH peut développer

* la coopération HVOO ootte 0N0 x>our former et perfectionner lee artisans ru-

raux.
• • • • • • . ' • • • • • • • < ' •

Zone Méridionale i l'ai^plioation est envisageable uniquement pour

soutenir la partie supérieure du puits dite recouvrement.

Br> Zone Occidentale i on a recensé la méthode à Sûkoungo où les

*' artisans 'sont encadrés par des agents du Corps de la Paix.

2.2. Lee moyens d'exhaure
•

2.2.1. Puisse traditionnel à la main

Ce mode de puisage est pratiquée dans tous les villages PCAN à 1•excep-

tion de la Zone Septentrionale. SQH intérêt est que plusieurs personnes peu-

vent se servir en même temps. L'inconvénient reside dans la souillure de l'eau

par la puisette qui traîne à terre. On peut remédier à oela en installant des

fourches et des poulies, pour ainsi suspendre les puisettes après usage.

2.2.2* Exhaure par traction animale

Cette pratique a été constatée seulement dans la zone septentrionale

qui est une zone pastorale. Le detdt d'exhaure aveo des dalous de 30 litres

peut atteindre 3,6 m3/h avec 6 fourches. L'intérêt de oette pratique reside

surtout dans son débit très élevé qui en fait un des moyens les plus perfor-

mantssurtout en zone pastorale. Cependant le problème sanitaire constaté plus

haut reste ici aussi crucial ù cause des possibilités de souillures (main,

terre..eto.). Cependant on peut bien améliorer la méthode en installant des

systèmes de support plus adaptés (fourches, poulies, trépieds...) et surtout

en aménageant les abords des puits (margelles), anti—bourbier, abreuvoir eto).

2.2.3. Pompe à motricité humaine "

Ce sont des pompes constituées par un cylindre et des clapets d'aspi-

ration et de refoulement. Les tuyaux peuvent être en matière PVC en aoier

i



galvanisé ou inoxydable. La sortie de l'eau peut être assurée par un "bras

ou une pedale. Leur débit est de l'ordre de 0,7 m3/h à 1 m3 à une profondeur

» variable de 45 m à 10 m. Le principe de fonctionnement est le même pour toutes

oes pompes méoaniques.

Dans la zone du PCAH les types de pompes renoontrées sont t

- la pompe Vergnet dana la aone de Kali Aqua-JiYa. (Tominian, D joli, Bla)

- la pompe India Mali en zone CMDT (Bla),dans la zone du projet W022

(Mono, Sansanding, Kolongotomo) et du Programme Eau Saoudien phase XI (Tamani,

Sansanding) ;

» les pompes Kardia et ndia Mark II dans la zone du programme Eau

Saoudien phase I (Tajnani, Sansanding) ;

«- la pompe Monolift dans la zone de Nampala, environ 10f dont la moi-

tlon est en panne il y a plus de 3 mois.

Toutes oes pompes ont donc até installées dans le cadre de projets spécifiques*

Pour la gestion de cea pompes des Comités dfeau ont été installés dans tous les

villages •bénéficiaires de forages équipés, mais ceux-ci fonctionnent mal ou pas

âvL tout. La reparation des pompes se fait par des artisans réparateurs poux les

autres projets et des réparateurs forgerons en zone CMDT. La maintenance pose

souvent des problèmes au niveau des villages. Ces problèmes sont d'odre orga-

nisationnel, finanoier et sooial. On peut oiter parmi oeux-oi les ruptures de

stock, l'exode des réparateurs, la dégarni ture de la caisse villageoise. Ces

contraintes conduisent souvent à l'abandon des ouvrages équipés'de pompes et

à se tourner vers les puits où les. moyens traditionnels d'exhaure peuvent

suffir.

A part les problèmes que pose la maintenance, la pompe à motrioité

humaine présente une contrainte majeure liée à PB nature même. II s'agit du

problème de débit instncioné qui est extrement limité (maximum 1m3/ïi). Lorsque

l'utilisation peut être organisée et que les besoins sont modestes (besoins

de ménage) la contrainte est réduite. Mais lorsque les besoins instantanés

ou quotidiens sont très élevés, comme dans les zones à grands troupeaux, la

oontrainte devient extrement sérieuse et très limitative» C'est le oas de la

Zone Septentrionale ou la plupart des forages sont presque abandonnées à oause

du peu d'intérêt que les populations accorde à ce moyen d'exhaure qui ne satis-

fait pas leurs besoins.



Ailleurs dans la zone PCAJT les pompes mécaniques sont presque adoptées

les populations. Certes les problèmes de maintenance demeurent enoore

dans oertaines sones, mais de façon générale lorsque les problèmes organisa-

tionnels qui sont à la "base, sont résolus, ces pompes sont très appréciées»

Quelques cas de réticences sont aussi liées à la faiblesse de débit où à la

fréquence des pannes (oas dans le passé de la pompe Vergnet où la Tsaudruohe

lâohait facilement).

** '2.2.4 Pompe solaire

Une pompe solaire comporte deux grandes parties t

- les panneaux solaires qui constituent les générateurs ;

.. le groupe électro-pompe comprenant le moteur et la pompe.

Depuis l'avènement du solaire au Mali en 1977, on a eu à . utiliser d'abord

la première génération de pompe solaire à courant continu»

Cela a été abandonné à cause de la fréquence des pannes et de l'entretien

difficile (usage d'un système de lavage).

Le système le plus fiable est le système immergé à courant alternatif aveo

un onduleur de surface» Jusqu'à présent il s'est avéré fiable et d'un entre-

tien facile. C'est le système qui équipe la plupart des pompes solaires en

zone PCM. En effet, le Mali comptabilise 200 pompes solaires dont 80 £ sont

des pompes à courant alternatif. Malgré les progrès constants en fiabilité,

l'entretien demeure une contrainte incontournable. On intervient sur la pompe

en moyenne tous les 2 ans et il s'agit surtout de problèmes t

-d'encrassement du groupe électro-pompe,

— de changement d'un des sous-ensemble en entier»

Les pompes immergées ont un diamètre de 4 pouces et pour les loger, il faut

des forages de diamètre supérieur ou égal à 5 .pouces.

Pour une bonne réussite, il y a des mesures d'accompagnement à. prendre au

moment, de.l'installation dos pompes i

- nBoes3Íté d'associer la population dès la genèse du projet,

•- informer les utilisâtours potentiels sur les avantages et lea inconvénients

(contraintes techniques, coût d'investissement et d'entretien),
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- dimensionner les systèmes en fonction des ressources en eau et des "besoins

réels.

L'Installation de la pompe est conditionnée au préalable pax la présence d'un

forage positif et de l'ensoleillement ce qui est Taon marché au Mali.

La figure suivante montre la relation qui existe entre le débit et la hauteur

manom étriqué.

En Zone Septentrionale : la pompe solaire peut être installée sous

reserve d'organiser la population et d'observer les mesures citées ci-dessus

malgré le niveau statique bas de la nappe. TTne pompe solaire est d'ailleurs

en voie d'installation à Napala aveo le concours du PSE (Programme Spécial

Energie) de la DUKE. I l n'y a aucune autre expérience en ce domaine dans la

circonscription»

En Zone Bassin du TJTî er t la hauteur piéaométrique est très favorable

à l ' installation de telle pompe. Les quelques rares pompes qui s'y trouvent

fonctionnent normalement.

La Zone Méridionale t oonstitue le berceau du solaire au Mali aveo

l'installation de la première pompe à Nabasso en 1977 dans le Cercle de Bla,

On note actuellement un engouement dea populations de Bla et Djeli envers

oette technologie surtout p<%xr les besoins d'abreuvement du bétail , de maraî-

chage et éventuellement de pisciculture (Hionina, Niamana, Bankouma).

Le coût de maintenance qui constitue la principale oontrainte a déjà fait ses

premières victimes» '

En effet, i l est à la base du désengagement des populations de Tominian vis-a-

vis de cette technologie. C'est ainsi que les pompes de Tion et Wassasso ont

été enlevées à cause du non paiement des frais d'entretien.

Cette nouvelle teohnoloeie mérite d'être soutenue oax elle est applicable

au Kali partout ou i l ¿r;a de l'eau. On peut minimiser le ooût de maintenance

en rentabilisant l'eau ainsi fournie. 211e peut largement compenser les pertes

de temps que les braves populations, surtout les femmes, perdent autour des

points d'eau. On peut également faire des mini adductions dans les centres

semi—urbains à partir des pompes solaires.
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II ressort d'une façon générale que les populations préfèrent

l'exhaure traditionnel et sont souvent déoonoertées par la pompe à motrloité

humaine. Ainsi doit-on tenir compte de certains paramètres, peu peroeptibles

dès fois mais, qui sont d'une importance oapitale pour la valorisation de

l'ouvrage. Ainsi il est indispensable que la pompe soit située à une distance

raisonnable de la majorité des utilisateurs paroe que leur réceptivité est

liée à un oertain nombre de facteurs, le plus important étant la pénurie rela-

tive d'eau. Aussi t

• lorsque la pompe est située à plus d'une oentaine de mètres de la

concession, la femme n'utilise que très rarement l'eau de la pompef

• lorsque la pénurie d'eau est importante, la pompe est utilisée même

par les concessions éloignées.

Quel que soit le type de pompe, elle doit répondre à trois critères t

— ergonomique t l'exhaure doit être v.x-ins fatigant par rapport au mode

traditionnel j

- gain de temps : le débit/être suffisant, soit un point'Âsorrespondre
à 300 ou 400 personnes ;

- économique à l 'entret ien mais aussi permettant aux femmes par le
gains de temps, d'avoir d'autres activités»

Un autre facteur très important aussi consiste au débit d'exploita-
tion notamment en matière d•abreuvement et de maraîchage. En effet, oes deux
activités sont organisées généralement de te l le sorte que c'est en des pério-
des particulières de la journée que l'ensemble de la demande en eau s'effec-
tue. Alors tous les ut i l isateurs se retrouvent en même temps devant la pompe
qui se révèle immédiatement insuffisante alors même qu'elle reste inuti l isée
tout le reste de la journée. Dans oe cadre préois la pompe est plutôt dépré-
ciée à cause non seulement de son débit mais aussi et surtout de l 'impossibi-
l i t é pour plusieurs ut i l isateurs de se servir en même temps.
C'est le cas dans les grandes zones d'élevage notamment à Kampala avec la
pompe Mono.

• ' « •



- 83 -

3. Lee problèmes de maintenance liés à l'exploitation des moyens

d'exhaure mécaniques

3*1. Revue des différents projeté d'approvisionnement en eau

3.1«1. Zone Septentrionale

Une dizaine de forages équipés de pompe Monolift ont été effectués
par le projet TINICE? ÏÏ022 en 1985. En effet, dans l a zone, le niveau statique
étant t rès "bas, les populations sont confrontées à un problème de maniement
des moyens d'exhaure. Cette situation est l'une des oauses principales de
l'abandon des pompes. La préférence va vers les puits modernes même s i l'exhau-
re est plus harassant. La maintenance des ouvrages rencontre d'énormes d i f f i -
cultés. Le seul artisan susceptible de réparer certaines pannes est par t i en
exode. Les pièces de rechange des pompes ne sont disponibles qu'à Mono d i s -
tant de Kampala de 126 loa. Malgré l 'introduction du système de reparation à
crédit! certaines poc^ûs decauront toujours en panne. .Aussi lea fraie da repa-
ration et achat des pièoes de rechange à crédit ne sont toujours pas rembour-
sés»

En conclusion nous dirons que la Zone Septentrionale n 'es t pas favora*-
"ble à l ' ins ta l la t ion de pompes à motricité humaine qui ne repondent pas aux
conditions hydrogéologiques du terrain d'où la nécessité de trouver des correc-
t i f s pour la rentabilisation des forages déjà existants dans la zone (cf s t ra-
tégie) .

Zone du Bassin du M^er 1 On peut noter i c i l ' intervention de deux
projets : Le programme Eau Saoudien 1ère et 2ème phase dans l'Arrondissement

de Sansanding dont les travaux ont pris fin en 1989 et le projet UlïICEF W022

actuellement en cours et qui couvre les Arrondissements de Mlono Central et

Kolongotomo.

Dans oette zone, on note une bonne tenue des pompes Kardia, India Mark II

installées dans le cadre de la première phase du Programme, Eau Saoudien. De

l'avis des responsables de la base de maintenance à Ségou et des populations

elles-mêmes, les pannes sont rares. Les pièces de reohange sont disponibles

aussi bien au niveau de la base de maintenance à Ségou qu'au niveau des arti-

sans réparateurs. Une structure privée à Ségou commercialise également les

pièces des pompes Kardia.

|Les pompes India-Mali installée san3 le cadre du Programme Eau Saoudien

(2è phase) et du projet W022, nfont pas encore enregistré de pannes. En effet,

dans le cadre du Programme Eau Saoudien (2è phase) la garantie des pompes

s'est terminée
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Tí0 17 Repartition dos artisans réparateurs par pompe.

I "
• ! Arrondissements
; 1

t

! Kampala
' I

i I , Sansand^ng
{
1
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' ! Pogo
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•
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¡ _
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: 4

: 4
F . . .
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encadrées !

i

10 !
(en exode) !

i

12 !
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; i

18 !

15 i

', 18 !

i

¡ 19 i

Projetïï 022
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TaTxLeau IT0 18 Repart i t ion des ar t i sans réparateurs par Pompe

Programme d'eau Saoudien (Phase I )

Zone du Bassin du Uiger et Zone Occidentale de la "Région de Ségou

Type de Pompe : Kardia

Arrondissements Î

Baraouéli Central ;

t t

Tamani :

Ségou Central :
!

Dioro

! Cinzana

! Markala

! Sansanding

! Doura

! Farako

J Katiéna

i

:

Lieu de residence ;

Barouéli :
Kalaké !
Dougoufiè

Boidié
Tamani ,

Sonotioiigou
Gouin
Konodimini

Dioro
! Tatrima
¡ Yo lo

: Cinzana

: Markala
: Thin

: Sansanding

: Doura

; Farako
: Dongoni

: Fatiné
; Kati éna
: Pamoula

Hombre d ' a r t i - :
sans formés :

1 :
1 :
1 •

1 :

•

1
1 !

: 1

: 1
i ' 1 ' " '
: 1

: 1

: 2
: 1

: 1

: 2

: 1
: 1

: 1
: 3
'- 1
:

Fbre de pompes !
encadrées !

34 !
35 I
23 !

15 !
23 !

!
!

29 I
27 !

: 25

.
: 33
: 22
: 20

: 22

i 18
: 20

: 40

: 20

: 12
: . 10

: 14
Î 34
: 11



seulement en fin Juin 1990 et PS*»* ce qui oonoeme le projet W022, les pompes

«ont'en cours d'installation.

Si la formation des réparateurs locaux reste à faire à Mono Central

et Kòlongotomo, les besoins en formation sont par contre pratiqument cou-

verts dans l'Arrondissement de Sansanding*

Quant aux pièoes de rechange des pompes India Mali i l n'existe pas de réseau

de distribution, mais les pièces de rechange sont disponibles à Mono dans

le oadre de la mise en oeuvre du projet ¥022. A oe t i t r e , la maintenance des

pompes mises en places dans certains villages PCAK depuis en 1985 par le

projet W022, est assurée par la base de Mono*

Dans la zone du Bassin du Mger, on note une bonne organisation du

circuit d'approvisionnement ©n . pièces de reohange des pompee Kardia. Le reseat

de maintenance actuellement en cours d'installation au niveau du projet W022,

•-9. pour les pompes India Mali pourrait être valablement étendu dans - "toute

la Zone pour les besoins de maintenance des pompes installées dans le cadre

du Programme Bau Saoudien (phase I I ) .

3.I.2. Zone Méridionale

Dans oette zone on note 1 intervention de deux projets dont oelui de

Mali Aqua-Viva en cours depuis 1975 et le projet CMDT (Mali Sud I I ) dont les

travaux se sont déroulés de 1985 à 1990.

- Le projet Mali Aqua-Viva oouvre les Arrondissements des.Cercles de San,

Tominian et Bla. Le type de pompe installée est la pompe Vergnet qui, de

l 'avis des responsables du projet Mali Aqua-Viva, depuis les améliorations

effectuées sur la baudruche ont considérablement limité les pannes. Le cir-

cuit d'approvisionnement en pièces de reohange et en pompe est l'un des plus

fiables à l'heure acuelle dans la Région de Ségou, dans la mesure où i l

s'opère à partir d'une structure privée de maintenance' qui marohe normalement. i;|

Les retioences données dans 1'ArrondiBsèment de Tominian vis-à-vis des ' '

reparations tiennent beaucoup plus d'un manque d'organisation et de motivation ; ;

des populations concernées qu'à l'absence d'un réseau fiable de maintenance. j|!|Nf

Les besoins de formation sont couver ts dans l ' ensemble . On no te oependant un ;

phénomène d'exode r u r a l assez prononcé su scep t i b l e d ' e n t r a î n e r l e s r é p a r a -

t e u r s looaux.

- Les pompes I n d i a Mali i n s t a l l é e s dans l e oadre de l a mise en oeuvre du p ro je '
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CMDTJ (Mali Sud II) jouissent d'un bon encadrement de la part des forgerons

4ui ont subi à cet effet une solide formation. Ces forgerons bien inté-

grés dans leur milieu sont entièrement responsables de la vente des pièces

et des reparations.

En vue de faire face aux problèmes posés par la maintenance des

pompes India Mali installées dans le oadre de la Coopération Mali-Italie

dans l'Arrondissement de Tominian, le VCM en rapport avec la CMDT pourrait

envisager la formation des forgerons de la ciroonsoription et leur dotation

en pièces de reohange.

Bans la zone méridionale, on note un bon enoadrement technique des

pompes Vergnet et India Kali même si un effort supplémentaire doit être fait

en faveur des pompes India-Kali installées à Tominian dans le cadre de la

Coopération Mali-Italie.

3.1.4» Zone, Occidentale i

Le seul projet qui est intervenu dans la aone est le Programme Eau,

Saoudien 1ère et 2ème phase de 19^5 à 1989* Les pompes installées sont de

trois types .

D'abord les pompes Kardia et India Mark I I pour la phase I * Les pompes Kardia

coime i l a été constaté plus haut en zone Bassin du Niger, semblent être d'une

grande fiabili té. "T-les connissent rarement de pannes depuis leur installation»

I I semble être de même pour les pompes India Mark I I q.ui ne n'ont jusqu'à

présent pratiquement pas oonnu de pannes.

Le réseau de maintenance est opérationnel avec des réparateurs locaux

bien formés. Les pièces de rechange sont disponibles aussi bien à Baraouli

au niveau de la sous base du Programme d'Eau Saoudien qu'au niveau des répa-

rateurs.

- Quant aux pompes India Mali installées dans le cadre du Programme üau

Saoudien (phase I I ) , la garantie est terminée seulement en fin Juin 1990,

et pour l 'instant elles ne connaissent pas encore de problèmes,»

Mais i l convient de noter avec force que le système de ravitaillement en pièces

de rechange demeure un© lacune qu'i l faut combler afin d'assuré la permanenoe

de l'eau potable. I l est bon de noter enfin, que les réparateurs qui auraient

été formés au cours de 1?, phase I de ce projet ont subi un stage de recyclage

pour leur permettre d'être opérationnels sur les pompes India Kali.



3•1•5 Conclusion

La pompe India Mali semble actuellement la pompe la plus
appréciée. 2 n e connaît aussi aujourd'hui, l a faveur de beauooup de déoideurst
C'est une pompe relativement robuste, assez fiable et bon marché à condition
que les tuyaux ne soient pas en acier inoxydable. L'entretien est re la t ive-
ment facile et peut être effectué par les artisans ruraux (forgerons CMDT)»

pour
En plus son maniement est très simple meme*les personnes

Lea pompes solaires sont aujourd'hui en pleine expansion par-
tout dans le cadre de l'adduction d'eau rurale des agglomérations dont lati.
population, âepasae 1 000 habitants. Compte tenu du ooût relativement élevé
des frais de maintenance, l ' ins ta l la t ion des pompes solaires dans les v i l l a -
ges de moins de 1 000 habitants ne devrait avoir lieu qu'à oondition que
l'ouvrage soit jus t i f ié par un projet rentable (nombreux troupeaux, maraîoha-
¿je . . , ) . Car i l reste clair que la pompe est seulement facilement entretenue
lorsque son u t i l i sa t ion peut générer les fonds nécessaires à sa maintenance*

La formation des artisans réparateurs reste à faire dans les
Arrondissements de Niono Central, Kampala et Sansanding notamment dans l e
cadre du projet W022» I I en va de même pour la mise en place d'un réseau
fiable de distribution des pièces de rechange.

Dana l'Arrondissement de Tominian, l a formation de réparateur,;s'impose pour
la maintenance des pompes India Kali installées dans' le cadre de l a Coopéra-
tion Mali-Italie. Dans ce cadre l'équipe reoommande d'envisager d'intéresser
les forgerons CMDT à oette opportunité.

L'équipe recommande aussi une évaluation de l 'act ion forgeron-
réparateur en vue d'étudier son extension éventuelle à toute la zone du PCAïï.
Cela pourra résoudre peut être le problème de l a présence en permanence des
réparateurs, (of problème posé par 1*exode des réparateurs et animateurs).

La formation de puisatiers qualifiés devra se faire en collabo-
ration aveo ceux formés par Care Kali dans le-Cercle de Hacina pour les puits
à grand diamètre et l'amélioration des puits traditionnels par l a teohnique
de la brique hollandaise. Dans le cadre d'un t e l programme, i l est indispen-
sable de vei l ler à l'exécution correóte de la part ie superstructure (margelle)
afin de sauvegarder la qualité de l 'eau. L'équipe recommande à oet effet une
concertation et une collaboration rapprochée avec oette 01ÍQ. \
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3*2. Lea capacités d'organisation technique des Villageois

Dans la Zone Septentrionale : les structures de gestion sont inopé-

r¿«¿!;>j¡¿ L ûa«se Ï.. . •

- du fait d'animation dû au caractère d'urgenoe des forages effectués,

- de l'exode temporaire et massif des populations de Janvier à Juin,

- de la mentalité ¿¿assisté.' qui prévaut dans la zone, rendant les

populations incapables de résoudre par eux-même leur propre problème ,

- des difficultés de maniement des pompes»

Dans deux des trois villages de l'échantillon, la situation se présen->

te ainsi i A Boumoodi Magnalé, les 2 pompes du village sont restées en panne

depuis 8 mois pour l'une et 5 mois pour l 'autre , et aucune disposition n'était

prise en vue de leur reparation.

A Dianweli, la pompe est tout simplement inutilisée entourée d'épineux en

raison du fait que l'exhaure est harassant. La prise en charge teohnique par

les populations est loin d'être assurée pour l 'entretien des moyens d'exhaure»

Dans la Zone du Bassin du Njfçer s on peut observer dans l'Arrondisse-

ment de Sansanding où les pomoes sont installées à partir de 1985» Q.ue 1QS

pompes tombées en panne sont rapidement reparées. Dans les deux autres Arron-

dissements Î ÎTiono Central et Kolongotomo, les populations n'ont pas encore

fait preuve de leur capacité technique pour la maintenance des ouvrages.

Toutefois d'une façon générale elles sont suffisamment informe.es des mesures

et dispositions qu'il faut pour faire face aux réparations.

Dans la Eone Méridionale t on ne rencontre pas de problèmes en zone

CMDT (Bla Central) où l'entretien se fait normalement. Par contre en zone

Kali Aqua-Vi va et précisément dans l'Arrondissement de Tominian, les popula-

tions manifestent des reticences pour l'entretien des moyens d'exliaure bien

que pax ailleurs toutes les conditions soient réunies à San au niveau de la

maintenance des pompes Vergnet»

Dans la Zone Occidentale i les pompes sont bien entretenues et les

populations sont suffisamment informées des dispositions techniques dans le

oadre de la maintenance des ouvrages, sauf pour les pompes India Mali où .
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•aucune struoture n'est encore en place pour la maintenance.

I l ressort dans l'ensemble, en dépit du, fait que les ouvrages hydrauliques

fonctionnent normalement, que les structures de gestion telles qu'elles ont

été mises en plaoe par les Cellules d'Animation des différents projets ne

fonctionnent pas. Même pour les villages de Niono Central et Kolongotomo dont

les Comités de point d'eau viennent d'être installés, i l ne reste plus qu'un

embryon composé du chef de village d'un ou deux surveillante de pompe. Dans

certains villages, en particulier dans l'Arrondissement de Sansanding, des

femmes ont été désignées pour les aspects d'hygiène autour des points d'eau»

Cela pese à nouveau toute la problématique de l'effioaoité et l'effioienoe des

Comités d'eau qui semblent être des structures marginales mises en plaoe pour

gérer un seul aspect de la vie du village.

En d'autres termes, ne serait-il pas plus judicieux de reoonduire au niveau

de chaque village à la structure la plus dynamique et apte à gérer les acquis

en assooiant les mesures d'acoompagnement qu'il faut i alphabétisation, forma-

tion des membres clefs (Trésorier, Secrétaire).

4* L9e capacités de prise en charge financière

Tout oomme dans le précèdent chapitre, l'évaluation de la capacité

financière de prise en charge portera essentiellement sur les zones où les

pompes auront connu un certain nombre d'années de fonctionnement.

Dans la Zone Septentrionale i les difficultés de maniement des pompes

aidant, la capacité" financière de la prise en charge des pompes est nulle*

I I ressort des discussions avec le projet W022 que la plupart des reparations

dans cette zone sont effectuées à crédit et que les populations signalent ra-

ruffiont les potuiou. A Bouinodi Máznalo, luu populations doivent au pro Jot W022

66 000 CFA au t i t re dea reparations et achats de piéoes faits à orédit.

Le récapitulatif dos i/rçpayéa dano la zon© Septentrionale est de 272 000 PCPA

au t i t re des reparations et achats do pièoes en 1989. Sur un total de 10 pompes

installées, on peut dire que chaque village bénéficiaire doit en moyenne la

somme de 27 290 F CFA.

• ' • ) . :

H i t



Tableau 1T^_J;|9]£oimeG_^^J^rtiM.p^jLoii finor.ciêre dans les divers projeta

r '

! Zone Septentrionale

vi Bassin dru ITigcr et
\'. • zone Oc cid ont r,l o
! Sé^ou

! Zone ICéridionr.le

Projet intrír

Projet Ti022
(pompe à main)

Projet TÍ022
r;ro;-;rFiTir:e d'^a;. Saoudien
(

OIât (Pompe à main)

', ;ili Aouo-Vivc,

(Pompe Irxlia)

Po:npe

Contre r>uits

Projet CI'HT (T.'ali Sud
II)

l'onTie h nrô.n (indi;:,-

Abreuvoir

• urcij

Por/nes de participation
financière !

lléant

40 000

líóant

ITêant

310 000
Avance 50 00 avant
l 'exécution du point
d'eau.

11 » 50 000 avant
l ' i n s t a l l a t i o n de la
pompe»

Néant

1 500 000 à 2 000 00<D
selon le débit du fora!

370 000 P CFA !
avarice : 200 000 avant !
la construction du puirfci

200 CCO
50 000

257 000



nu_ÏT̂  ^ Frais_ de reparation des Torrões par Projet

Projet î

*
Projet W022 î

m

O i
• • - . • • . : • *

*

*

rogxmme d'Issu Saoudien ;
*
**
**

rojet CKDT (lícli Sud I I ) ¡
**
*

rojet ïlali Aqua-Via ;
*

Taux (

6 000' F CFA

- î'ain d'oeuvre

forfait) !

3 500 !

- ïïcmljoureeniGnt caisse ; !
.*•. outi l 2 000 !

- Cotisation
(Coopération)

3 CCO F CFA

2 500 F CFA

3 000 F CFA

500 ' !
f.

* !
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I : Dans la Zone Méridionale i plus précisément dans l'Arrondissement

| i{ • • t de Tominian, le même problème de prise en charge financière se pose à wause

|i * ' des difficultés d'organisation pour faire face aux aspects de maintenance»

A Eoisoni un forage aveo pompe Vergnet a été transformé en puits citerne avec

lfappui de la Mission Catholique de ZŒRA. Pour l'acquisition du oontre puits

, j le village a contritué pour 50 000 F CFA. Toujours à Boissoni la pompe solaire

il;' installée sur le deuxième forage risque de oonnaître une triste fin. Les popu-

!! lations prétendent ne pas pouvoir faire face aux frais de maintenance.

Installée en 1979, la contri"bution du village pour son acquisition s'est

| élevée à 125 000 FCFA (achat de ciment pour la construction du "bassin de re-

I ' ception)» Les ressources en eau de cette pompe sont très mal exploitées. Elles

p servent essentiellement pour 1•abreuvement du bétail alors que des possiLili-

|J i tés existent aussi dans le cadre du maraîchage»

• Dans lo "but d'éviter un arrêt prolongé des pompes solaires pour des raisons '-.,

financières, le projet Kali Aqua<-Viva a opté pour un système de reparation

à crédit. Au "bout de 6"0 jours, et si le vil'age ne s'aoquite pas des frais

ocoasionnéa, les instalations sont purement et simplement enlevées»

Dans les villages de Tion et Was s as so, les pompes solaires ont été enlevées

et celles de Koro et Kotébé dans l'Arrondissement Central de San ont été

arrêtées.

Dana les autres Zpneg j les populations n*ont pas encore fait preuve

de "beaucoup de capacité financière de prise en charge des ouvrages. Les pompes

Kardia accusent peu de panne et la plupart des pompes India Mali sont encore

sous garantie. Il convient cependant de citer le oaa de Tangabougou dans

l'Arrondissemant Central de Bla en Zone CMDT» La pompe du village a été enle-

vée à la suiie d'une incompréhension entre Populations et Equipe Technique» r

Cette dernière aurait de l'avis des populations exigé séance tenante ".sans

averti savent préalable la somme de 60 000 F CFA en vue de remplacer les

tuyaux galvanisés i ;̂ vy ̂ yautordejino^daTi.l.Qa. • • •' , ' •: .. . ' '.

Le cas le Somo (Tatnani) mérite aussi d'être signalé dans la mesure où une

pompe Hono installée pour les "besoins de l'eau de production (maraîohage)

est en panne depuis plus d'un an, poux l'instant on n'enregistre aucune ten-

tatire de reparation. Cette pompe a été offerte gratuitement au village dans

le cadre d'un projet financé par l'OMS» La solution alternative proposée

par les populations est de construire un puits à grand diamètre au lieu et

place de la Monolift. .
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* Tableau F0

i

I

~' i Total Frais de

(Village

Désignation

maintenance de

de Boissoni)

la Pompe

;

i

Vergrn

Prix

»*•• (1979)

Unitaire j

t

t

Frais de reparation pompe à pied
(20/9/82)

I
f|l Reparation Pompe 4

3 000 BI
soit 1 500 P CFA

_ 1 Bague de /̂
3ÏJ 1 Piston
gj! segments poly
m (9/2/82)

3 700
2 200 8 900 CFA
3 000

soit 4 450 PCFA

i

SI

I

Reparation Pompe 4 A
Boitier supérieur
1 Piston 0 40
clapet refoulement
Segment racleur
segment poly

(9/7/81)

13 ooo'
2 000
5 000 22: 250 FM
1 650

; 600

soit 11 125 F CFA
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Tableau T3° . 22 : Frais do maintenance de la pompe solaire dans le village
de Boissoni.

Designation Coût de réparation !

Frais de participation à la maintenance
de la période du 1er/5/86 au ier/5/87

- Ferais de participation à l ' installation du
système Grundfos remplaçant le système ALTAX
(1 ex/02/86).

60 000 F CFA

300 000 F CFA

I - 1 cylindre 4 A 37 800
1 "bague do guidage 040 4 100
1 Jeu segment04O 3 000
1 ^ is ton 040 2 300
1 Ecrou de guidage 2 500
1 Hachón de fontaine 2 000
Déplacement 3 000

(20/5/82)
••fi

54 000 FM
soi t 27 000 F CFA

15 mètres de tuyau
1 000 X 15 15 000 15 0C0 FOFA

xo.t 7 500 FWA

TOTAL 394 500 FCFA
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L1 existence de toutes oes difficultés de maintenance dans la Zone Septen-

• trionale et en partie dmis la Zone Méridionale s'explique surtout par les

conditions dans lesquelles les ouvrages ont été installés. En efTetj d'une

manière générale, devant 1 «urgence de la situation de sécheresse qui avait

entraîné une baisse généralisée des nappes phréatiques, les projets d'appro-

visionnement en eau ont été planifiés et exécutés sans d «une part tenir compte

de l'avis des populations et d'autres part sans surtout initier des aotions

d'accompagnement nécessaires pour assurer la prise en charge par les popula-

tions de l'entretien des ouvrages» A l'époque la politique national© (et même

sous régionale sahélienne) en matière d'hydraulique rurale, avait opté pour

les forages qui avaient les avantages suivants ; exécution en un laps de tempe

très "bref, possibilité sexploitation des nappes très profondes et reduotion

(sinon suppression) de la propagation des maladies liées à l'eau* Mais très

rapidement, après l'installation des forages et des pompes manuelles, on a

été buté aux problèmes de maintenance. Les etruotures mises en place s'étant

avérées peu efficaces ppur couvrir les zones concernées, d'où l'abandon pur

et simple de certains ouvrages par les populations»

Bans la zone du Bassin du Niger et dans la Zone Occidentale, la

plupart des forages ont été effectués sans contre partie»

Dans la Zone Méridionale les formes de participations varient d'un

projet à l 'autre, Au niveau du projet Kali Aqua-Viva les systèmes d'avance

sont admis tandis que pour le projet CKDT (Mali Sud II) la participation

financière est plus importante et oonsiste en l'aohat de la pompe, les autres

aménagements (abreuvoir, mur de clôture) sont oonstruits sur option du village

-̂ 1 est à noter que les efforts ont été faits, au niveau de chaque projet

pour fixer, en accord aveo les réparateurs formés, des prix susceptibles

d'inciter facilement à la maintenance des ouvrages» j ||

En définitifs s ' i l y a une recommandation essentielle à faire con-

oernant l'installation de nouvelles pompes manuelles, c'est d'éviter de di-

versifier encore plus les types de pompes» 3ur la base des résultats de

solidité et surtout l'expérience que les réparateurs ont de CBrtains types

de pompes, renforoés par la disponibilité des pièces de rechange, on devra

veiller à favoriser l'installation des types de pompes ayant fait leur pre-

ve par Zone.

i j : '
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5» Lee problèmes d'hygiène autour des points d'eaa

' 5»1« L'hygiène des pompes

l 'utilisation des pompes se caractérise par des aspeóte asses deplo-

rables en matière d'hygiène. Cette situation est due en particulier à la non

fonctionalité des Comités d'eau ou tout simplement en l'absence de responsables

d'hygiène autour des pompes. Ce manque d'hygiène se traduit par les stagnations

d'eau usées aux abords ici/.iédiats des forages oréant ainsi un lieu propice à la

multiplication et au développement des moustiques et insectes de toute genre.

Certains travaux domestiques (lavage des ustensiles de cuisine et de oéréales)

sont effectués le plus souvent dans l 'aire de pompage. A signaler aussi que la

mise en service des pompes avant la construction des margelles notamment au

niveau du projet W022 (cas de Rassogoma dans l'Arrondissement de Kolongotomo),

de même que l'inexistence de muret dans certains villages (cas de Tangabougou v

et Toukouro dans l'Arrondissement Central de Bla) ne favorisent guère la pra-

tique de bonnes conditions d'hygiène autour des pompes.

5.2» L'hygiène autour des puits

A oe niveau, on constate également l'existenoe de pratiques négatives

en matière d'hygiène et d'assainissement. Au niveau des P^i^tradit ionnels,

les conditions d'hygiène sont très précaires dues t

- à l'absence de margelle susceptible de protéger les puits de l ' i n f i l -

tration des eaux de ruissellement avec leur corollaire de matières fécales

et d'ordures ménagères,

- au défaut de couverole sur lee x>uits afin d'éviter la poussière,
" • . . . r,

- à l'absence de suspensoir au niveau des puits, les puisetjes étant -J

posées à même le sol et réintroduction dans le puits,

- à la présence de déchets animaux dans les' abords immédi at s*excre-

ments d'animaux domestiques : boeufs, moutons, chèvres, porcs. Les problèmes

J signalés autour des puits traditionnels se retrouvent à peu près au niveau

i des puits modernes. Les conditions d'hygiène sont très peu favorables. La

seule amélioration perceptible se situe au niveau de la superstructure, carac-

térisée d'une façon générale par une buse déboitante d'environ 1 m de haut

qui empêche la percolation dans le puits des eaux de ruissellement.

Le cas spécifique de la zone inondée i

les villages situés en zone inondée (Bassin du Miçer) souffrent de



problèmes d'assabaissement très graves dus à la proximité des canaux

A 'irrigation. L'eau des canaux est généralement utilisée pour certains

travaux domestiques (lavage des habits et ustensiles de cuisine) et abreu-

veraent du "bétail, mais les populations semblent avoir pris consoienoe des

dangers liés à la consommation de cette eau. Néanmoins, les enfants demeurent

encore une oible privilégiée à cause de la prévalsnoe de la bilharziose.

Sans la plupart des villages de la zone, les parents ne font pas le lien

entre tcette maladie et la fréquentation d'une eau oontaminée, oertains

vont jusqu'à dire qu'attraper la bilharziose est un signe de vir i l i té et

prooréatio» Par ailleurs, de véritables problèmes _d.lassj|inigsemeiit aej^fiejat

au niveau des puits tradiiioiineis. ^ans cette zone, la nappe est superficielle,

alimentée par l'eau des canaux d'irrigation. La méconnaissance des mesures

d'assainissement, entraînent la pollution de la nappe souterraine»

5»3» Nécessité d'une amélioration des conditions d'hygiène et

d'assainissement

En milieu rural et au Mali en particulier, on estime qu'environ 80 $

des maladies sont d'origine hylrique c'est à dire/a j:a consommation M'eau

'non potable ou aux mauvaises conditions d'hygiène et d'assainissement. L'amé-

lioration des conditions d'hygiène passe nécessairement par une amélioration

des services d'approvisionnement en eau (qualité et quantité et la mise en

oeuvre d'un système d'^ñentatiqn des eaux usées *t excretas).

Or, i l se trouve que très peu d'intérêt est accordé au sous-seoteur de l 'asai-

niseemont en tant que composante d'un programme d'amélioration des oondltions

d'approvisionnement en eau des populations» Cela tient aux faoteurs suivants t

- faible priorité de la plupart des bailleurs de fonds pour le finan-

cement des programmes d'hygiène et d•assainissement )

- insuffisance de sensibilisation des populations en matière d'assai-

nissement et d'hygiène }

- ooût élevé des investissement et manque de technologie appropriée»
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6» Kléments de coût des ouvrages hydrauliques

Le coût varie en fonction du type, de la distance du lieu d'implan- -
% "Cation, de la nature du terrain, du diamètre utile et de la profondeur»

6,1» Forage ' S

La quantité de forage à faire peut jouer sur le prix des elementa |

constitutifs du coût.Selon les informations recueillies auprès des entreprises §

de la place, les éléments constitutifs du coûts d'un forage sont t • £

v» , - déplacement de l'atelier. .... 4 320 FCFA/j

- forage en terrain tendre j
diamètre 9» 7/8 1 600 FCFA/d '

- forage en terrain tendre installé à la "boue

diamètre 9" 7/8.... 23 ?60 FCFA/j ^

- forage en socle diamètre 6" i/2 .*.....• 24 840 FCFA/j

- équipement du forage

. tube PVC pleine jtf 112/125 ma 1 020 F CFA/m

. tube PVC crépine 0 112/125 9 18O FCFA /m

. tube PVC plein ^ 125/140 mm 9 l80 F CFA/m

. tube PVC orépiné <f> 125/140 mm 10 080 F CFA/m ;

- mise en place du massif f i l t rant • 3 240 F CFA/m

- remblayage espace annulaire 1 080 F CFA/m

- clmentation tête colonne 10 800 F CFA/m

- développement obtention eau claire 43 200 F CFA/h J

- essai de pompage descente. 32 400 F CFA/h.

- essai de pompage remontée . . . . . • • 21 600 F CFA/h

- analyse eau. 20 000 F CFA/unité

- construction margelle pour pompe 120 000 F CFA/unité

• Le coût moyen d'un forage est de l 'ordre de 55 000 F CFA/m.
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6*. 2* Puits ot contre puits :

* ' Selon les informations recueillies auprès de l'Opération Puite

les éléments constitutifs de oe type d'ouvrage sont t

- fo r fa i t 50 000 FCFA

- déplacement, montage, démontage, matériels..* 129 500 FCFA

- fonçage et cuvela^e en roche tendre...•...*** 200 000 FCFA/sil

- dalle de fond • 6*0 000 FCFA/ml

- fonçage fouille nu 225 000 FCFA/ml

- plus value sous le niveau s t a t i que . . . . . • . , . . , 6*0 000 FCFA/ml

- jonction 40 000 FCFA/VL

-margelle 120 000 FCFA/u

- abreuvoir • 60 000 FCFA/U

- pompage d'eesai, • 125 000 FCPA/u

6.3. Puits traditormela améliorés ("briques hollandaises)

Cette technique n'est pas très développée dans la zone couverte du

PCAiï. I l y a des artisans qui le pratiquent aveo l'aide du Corps de la Paix,

en collaboration avec le PCAÎT, Nous penspns réellement que les artisans

doivent être encouragée et recevoir une formation solide en vue d'une grande

vulgarisation. Les artisans rencontrés à Wélentiguila Bajntara appliquent les

prix suivants pour les puits de 15 m de profondeur »

- diamètre 1,20 m 177 500 FCFA

- diamètre 0,85.» 155 000 FCFA

Le prix pratiqué par Care Mali-JIacina est de l'ordre de 490 000 F CFA pour un

puits de 17 m d a i-irofondeur et 1,20 de diamètre. La participation physique

de la population est évaluée à 165 550 PCFA.

L'administration de 1'hydraulique a tendance à se retirer de l'exécution

des travaux pour laisser la plaoô aux entreprises.

i! i
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7. Avr.rrta"-H et inconveniente don puits et

7.1. ¡yifjL

Avantager::

-Lo diauùtre du puitEî permet la constitution d'une réserve

importante d'eau et la possibilité d'utilisation sinultrmée par plusieurs

personnes ri'où un d;"jit instantané pouvant atteindre plusieurs

- entre tio:.: facile,

- participation dve;:tueMc de 1;: population à la construction

de l'ouvrage qui le considère dès lors ccï.rne son bien»

- lor.toT;,:? •" 'rr:écution (1 ,\ 4 ^'oifi)»

- coût y>!\':;: •'•lové qy.z pour un jTo"."a";e ( s i exóouté sene l a p a r t i o i -

pr.tioi:. i''- lí1. •i.i)o"ii.i3.:1 '.''o::)»

- Souvent •••óiiñtT'Micn ir.fra:.?:?ir;::-:-.i.te de l a nappe donc ouvrage sensi-

"ble aux fluctuation;'- saicoimiors doa iiivca .̂..̂ ; (donc n1 assurr-j.it pas la pôren-

n i t é du d é b i t ) .

- tr^n 1.nilr'"rablo v. l a Pol lut ion, •

- S o v . O ••. '•

? '"

(1 ", j Joura) ,

T7C,tio:'1. i.T'/ovi'tîMite pomet tan t de capter

c:!:;1;::1:;!1- o1'; ;.?e:,dant l 'ouvrage peu f.Qnr-i

t »



Inoonvenients

- ne peut être e:çploiï;é que par une pompe et dont l 'entretien

est relativement délicat et coûteux,

•' • • — bouleverse les habitudes aocio-culturelles des villageois*

Du point de vue technique (rapidité d'exécution, pérennité du débit, quaiLi-

* té do l 'eni) et éccnonâque. Le ""ora^e eat sans contaste prdi'eratle au puits.

Cet r-vc-rrfĉ vje uûchriîciuo oî xinri.oiar devient évident lorsque les réalisa-

tions peuvent être entreprises en grande serie et les conditioi-3 hydrogéo-

favorisent la pénétration en profondeur de 1'aquifère».

J
7.3. FuitG_ ̂ itern^ : c-t vue solution mixte. Le forage bien que

présentant Ie3 c-.vmts^Qs mentionnés oi-decfraa est nallieureusensnt encore

loin do conctitucir lu nanacoo C\-J i l preacnte un inconvénient majeur au

niveau de l'cidiaure. C'est you.-r-ov.oi, pour rassembler les avantagée deô

deux d'ouvrages tout en élininriit leurs inconvénient respectifs et ayant

le souci do respecter le contexte eocio-eulturel dea villages, on réalise

d mis certaines.zoneg deo ouvracos mixtea» Leur réalisation suppose l 'exis-

tence d'un forage positif au préalable. La profondeur du puits-citerne

aera déterminée par rapport HU niveeju statique de la nappe et du rabatte-

ment, i

¡!

iii

I.
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I - SOIÍTTIOffS TECHNICUES PROPOSEES

1, l a Zone Septentrionale

1.1. CaraotéristiqueB générale de 3.a Zone.

La zone septentrionale peut être caractérisée par les paramètres

suivants t

Au point de vue sooio-éoonomiçiue et sanitaire

t - population constituée essentiellement d© Peulhs éleveurs dfoù de

grands besoins d'eau pour 1 ' abreuvemeni des--animaux,—

- exode important surtout chez les jeunes d'où l'absence pondant l a

saison sèche de main d'oeuvre suffisante et diff icultés d'organisations des

populations qui se déplacent beauooup,

- forte ment a l i t é d'ifts^iíítá chez les populations en générale à oause

de nombreuses dotations gratuites fai tes lors de l a sécheresse,

- faible niveau des revenus en général, sauf chea les éleveurS|

- absence quasi totale d'infrastructure socio-sanitaire d'où la pre-

valence d'un t rès faible niveau d'éducation sanitaire et surtout en matière

d'hygiène de l ' eau .

Mi point de vue de l'approvisionnement actuel en eau

- existence do mares temporaires qui répondent aux besoins postauraux

pendant l'hivernage mais dont la durée de retention est éoourtée par l ' ensa-

blement progressif,

- exLstenoe d'une nappe généralisée de profondeur moyenne (40—50 m)

exploitée à l 'a ide de puits et surtout quelques forages,

- t rès faible niveau de oouverture des.besoins des populations en

eau potable pendant toute l'année et pour le bé ta i l pendant l a saison sèohe,

- puits à grand diamètre (traditionnels ou modernes) plus appréciés

par les populations à oause du débit des moyens d'exhaure, même s i c 'es t plus

pénible en apparence,
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» pompes manuelles pou appréciées à oause de la faiblesse du dé"bit surtout
pour l'abreuvement du "bétail, d'où le peu de motivation des populations
pour leur entretien,

- difficulté de maniement des pompea manuelles Monolift l iée en part ie su
niveau statique trop "bas de la nappe,

- absence d'une Btzticture de maintenance dans l a zone,

- difficulté de oreueement des puits par les moyens traditionnels à oause
des écoulements fréquents et de l a profondeur de la nappe»
r

1»2» Solutions techniques proposées

Le niveau très élevé des "besoins en eau pour l'élevage oonduit à

opter demblée pour les sources qui permettent le prélèvement de grandes

quantité d'eau à la fois. Ainsi les solutions en vue sont de trois ordres,
i j. A. inconvénients . . , , . , .
chacune aveo ses avantages et ses . . ..„..•...: autant sur le plan technique
que sur le plan socio-économique et sanitaire.

Solution 1 lea forages équipés de pompes solaires

Représente la solution idéale à première vue (fourniture de quantité impor-

tante d'eau sans effort physique, eau propre à la sortie de la pompe). Cepen-

dant deux goulots, surtout financiers sont évidents s

- la participation financière des populations ne peut pas être tou-

jours garantie,

- la maintenance régulière nécessite la mise en place d'un fonds de

maintenance permanent ( panneaux solaires et electropompe) dfoù la nécessité

d'organiser les populations utilisatrices en conséquence.

Le premier goulot peut être facilement lever de deux manières «

- on a à faire à des gros éleveurs dono i l s prendront eux-mêmes en
charge la dotation nécessaire, •

- on a à faire à des populations sédentaires plus pauvres, alora le
CLD et les ONG devront être so l l ic i tés pour prendre en charge la part des
populations, toutefois on devra vei l ler à ce qu'elles contritaient direc-
tement, s i minime que soit le montant.à demander.
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Lo second goulot doit être entièrement lié au niveau des utilisateurs

direote, cela veut dire que lors des négociations avec les populations»

celles-ci doivent être invitées à proposer un mode d'organisation pour la

constitution des fonds, aveo éventuellement 1»appui du VGM (appui, .à l'ani-

mation) et du CLD (contrôle, surveillance, animation, soutient moral)*

Ainsi le PCM devra dans oe oas fournir la pompe solaire et renfor-

cer le niveau de maintnance. Il existe dans la zone quelques forages produc-

tifs qui pourront être utilisés éventuellement pour cela. Dans tous les cas

l'avis des populations est indispensable pour le choix de l'emplacement des

ouvrages.

Solution 2 le/puits à rerand diamètre

Ils constituent aussi une bonne alternative pour l'eau potable en permanence.

Ils ont l'avantage de n'occasionner que de très faibles coûta à la maintenance

et n'y a pas de moyen d'exhaure collectif, d'où pas de nécessité absolue

d'organisation des populations une fois les ouvrages ' finis. Cependant

ils peuvent être de coût3 très élevés à la confection et surtout très diffiile

à gérer au point de vue qualité de l'eau. En effet, la souillure est très faci-

le presque inévitable, même aveo une action intense en matière d'éducation

sanitaire, à oause de la mentalité et des difficultés de pouvoir toucher tous

les utilisateurs pour faire passer les messages (populations très mobiles).

En plus le puits serar^iroaft^ment ouvert et on ne pourra empêcher l a souillure

par les puisettea et les cordes d'une part , l e vent d'autre pa r t . Ces carac-

térist iques défavorables oombinôes à la pénibil i té de l'exhaure, malgré l a

préférence actuelle des populations pour ce type d'ouvrage, implique que cette

solution doit êti-e envisagée en second reoours.

et
Toutefois vue le niveau de oonnaissanoe actuelle p. 'organisation/ des

populations (expérience en matière d'hydraulique) on doit s'attendre à ce que

la présente solution soit la plus adaptée au milieu socio-économique et cul-

tu re l . La contribution qu'on peut attendre de l a population est l a pa r t i c i -

pation physique.

Solution .1 Les oontre-puits i i l s constituent une solution de choix surtout

là où existent déjà des forages productifs. I l s apparaissent donc comme un

moyen rationnel poux rentabiliser les forages existants et qui eont

équipés de pompes manuelles non exploitées. Presque de même coûts que les

précédents, leur problème réside surtout au niveau de l a trop grande profon-

deur à laquelle i l faut descendre (au moins 5 m en dessous du niveau statique)
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et surtout de3 difficultés d'approfondissement en oaa de trop grand fluctuation

de la nappe*

Solution 4 Rehabilitation de puits existants

II existe dana la zone plusieurs puits modernes dont les structures

sont défectueuses. Leur reparation peu* s'avérer cornue une solution de oh.oii

si elle est accompagnée par l'amélioration du oaptage, de l'aménagement de la

"bordure (margelle, anti-bourbier).

Solution 5 Amélioration des puits traditionnels

' Les puits traditionnels de la zone sont de grands diamètres en général,

ils peuvent être transformés en puits modernes en procédant à leur busage. Il

existe une technique pour cela qui oonsiste à les remblayer de sable pour effeo-

tuer les opérations de pose des structures. Cette solution reviendrait beaucoup

moins chhère que l'implantation de nouveaux puits.

Solution 6 Surpreusement deB mares

Les mares ont joué un grand rôle dans l'hydraulique pastorale et conti-

nueront encore d'en jouer tant que le mode d'élevage lui-même n'aura pas changé.

Avant l'avènement de la sécheresse les mares étaient les principales sources

d'approvisionnement en général. Elles peuvent encore bien servir si on pouvait

arrêter leur ensablement (surcreusement et protection oontre l'érosion)y surtout

en matière d • abreuvement dea animaux, liais dans tous les oaa elles ne peuvent

être considérées dans la Stratégie d'AUP comme une alternative à part entière

mais comme un complément d'alternative. En effet,il es# exclu que les mares soient

préfeentéesoomrae source d'approvisionnement pour l'eau de boisson humaine, à oause

de sa faible qualité et tous les problèmes sanitaires qui y sont liés. Ainsi

oette solution doit être appliquée «J.IV endroit où on veut diminuer la pression

sur les sources d'eau potable déjà existantes' (puits à grand diamètre, forage

aveo pompe manuelle).

1.3. Leg coûts des ouvragéa

Selon les caractéristiques hydrogéologiques de oette zone, la profondeur

moyenne des forages est de l'ordre de 80 m tandis que celle des puits modernes à

grand diamètre est de 60 m. Un forage coût»- en mojrenne dans la zone septentriona-

le 4 000 000 FCFA (hors taxes). Quant au puits moderne-J à grand diamètre, il

ooûte environ 11 000 000 FCFA. En ce qui concerne le suroreusement d'une mare il

faut prévenir en moyenne 1 375 FCF/m3 selon le volume de la mare à aménager

(information reçue de la Division 'Aménagement Hydraulique de la DNGR),
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2. La Zone du Baa sin du Niger

2.1. Caractéristiques générales de la Zone

• • Cette zone comporte deux parties distinctes t

2.1.1. la zone inondée

Constituée pax l'ensemble des villages situés le long des canaux d'irri-

gation de l'Office du Niger et qui répond aux caractéristiques suivantes i

Au point de vue socio-économique

' - population essentiellement sédentaire et rizicultrice,

- peu d'exode,

- niveau de revenu moyen,

- existence de plusieurs formes d'Associations pour les travaux oolleotifs,

- existence d'infrastructures socio-éducative et sanitaire mais faibles

niveaux d'éducation sanitaire d'où gros risques sanitaires liés à l'ignorance des

liens hygiène de l'eau/santé,

- village aveo nombreux quartiers d'où la nécessité de plusieurs ouvrages

pour le même village,

- "beaucoup de bétail et importants besoins en eau d'abreuvemnt.

Au point de vue de l'approvisionnement en eau

- existence de canaux à ciel ouvert qui entretient aussi une nappe peu

profonde pendant une bonne partie de l'année permetbant l 'installation de pui-

sards,

- existence d'aquifères généralisés, peu profond (15 à 20 m) exploité à

l'aide de puits et de forages,

- très faible niveau de couverture des besoins en eau potable pour les

hommes à cause £$ la pollution de la nappe superficielle et desinondation fréquen-

te, - puits à grand diajnètre apprécié p&r les populations mais de protection

sanitaire presque impossible eu égard aux risques de souillure de la nappe super-

ficielle par les latrines, • • .

- bonne expérience ries forages et des pompes manuelles et existence de

réseau d'entretien bien fonctionnel pompe Kardia et en voie de renforcement r ""

pour la pompe India Mali.

2.1.2. La Zone exondée

Elle est '.-représentée par l'ensemble deB village qui ne sont pas en rap-

port direct aveo les réseaux d'irrigation. Ses caractéristiques sont les suivants t

- Au point de vue socio-économique - population essentiellement seden-

taire occupée surtout par la l'agriculture mais pratiquent aussi la riziculture,
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- 'éxodo pluo imxiortoaifc qu'on Bono inondâe,

- niveau de revenu faible,

- eadotanoe d'Aoaooiation Villageoises pour les travaux oolleotifs,

-peu d'infrastructures sooio-óduoatives et sanitaires, d'où faible
niveau d'éduaatioa sanitaire,

- expérience en maraîchage, mai8 énormes besoins d'eau,

•— beauooup de b é t a i l ,

- nombreux quartiers et hameaux très distants»

An point de vua de l'approvieionnoment gn eau

- existence d'nquifêro généralisé peu profond (15 à 20 m) exploité

$, l'aide de puits et de forage,

- existence de maxea à faibles durées de retention utilisées pour le

maraîchage et 1 • abreuvement des animaux,

- très faible niveau de couverture des besoins en eau potable et

pour les activités de production (maralolia¿je, álevago),

- puits à grand voiamètre appréoiés et demandés par les populations,

- bonne expérience des forages et pompes manuelles, réseau de mainte-

nance en cours de renforcement.

2.2. Solutions techniques.

Compte tenu des conditions hydrogéologique, hydrauliques et socio-

économiques de la Zone du Bassin du Nig^r, les solutions techniques souhai-

tables sont les suivantes i

Solution 1 les forages

I ls sont les plus recommandés pour la fourniture d'eau potable pour

la boisson. En zone inondée, i l s restent la seule Bolution valable, mais en

zone exondée, c'est plutôt la première alternative. Ces forages peuvent être

équipés de pompe en fonction des besoins et surtout du niveau de participa-

tion financière des bénéficiaires. La pompe solaire est particulièrement con-

seillée lorsque les besoins sont très importants et que le site
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d•implantation ne oonstitue pas une contrainte spéoifigue qui limiterait l ' u t i -

lisation de l'ouvrage (distance par rapport au lieu de consommation).

• " Solution 2 Puits à flrand diamètre

Ils doivent être présentés comme une alternative de valeur pour l'appro-

visionnement humain en Zone exondée, et pouuront aussi servir pour les autres

"besoins. Par contre en zone inondée cette solution devra être réservée eaulusive—

ment pour les besoins d'abreuvement et de maraxohage. Cela veut dire que avant

lfimplantation d'un puits à grand diamètre dans la zone inondée, on doit s'assurer

d'abord, qu'il existe déjà d'autres ouvrages (notamment forages) pour l'alimenta-

tion humaine, mais aussi on doit veiller à une "bonne formation sanitaire et hygié-

nique des populationtpour qu'elles ne soient plus tenter de se servir de l'eau

de puits pour la "boisson. A moins qu'une solution de traitement de cette eau ne

soit trouvée à un autre niveau.

Notons aussi que dans tous les cas 1'aménagement de l 'aire d'utilisation est

indispensable.

Solution 3 Lee puits améliorés

C'est une solution moins coûteuse que la précédente elle constitue une

variante. Elle peut donc remplacer cellui-oi. ^lle est encore d'un intérêt plus

grand que la précédente, lorsque les besoins à satisfaire sont d'un certain ni-

veau seulement. C'est lo cas lorsquíil s'agit de puits à caractère familial ou

pour petite surface maraîchère.

C'est aixf'si le cas lorsqu'il s'agit de villages à dispersion géographique impor-

tante (village à plusieurs quartiers et hameaux de culture dispersés) et qu'on
entité

veut faire "bénéficier chaque petite p .'un ouvrage'propre.

Ici ausai on doit veiller à aménager l 'aire d'utilisation pour limiter les pro-

blèmes de souillures directes.
i

2.3» Coûta des ouvrages proposés

Selon les caractéristiques hydrogêologiques de la zone du Bassin du Niger,

la profondeur moyenne des forages est de l'ordre de 45 m tandis que celle des

puits se situe à 25 m» Un forage coûte en moyenne dans cette 2 000 000 F CFA. Ce

forage peut être équipé, soit de pompe solaire, soit de pompe India Mali.

Compte'-'ténu &6 Ia faiblerse de la profondeur du forage dans oette aone, il peut

équipé d'une pompe solaire de 8 000 000 P CFA (informations recueillies à la

section pompe solaire de la DDES.
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Le forage peut être équipé de pompe India Mali. Cette alternativo

fait d'ailleurs l'objet de contrat entre plusieurs villages at le projet

¥022 (hydraulique, ase ai ni a sèment) dans la zone du Bassin du ITiger. Pour

équiper le forage de pompe India Kali, la CMDT applique les prix suivants

vis-à-vis des populations.

* •

Pompe i 350 000 F CFA, dalle anti-bourbier t 50 000 P CFA, abreu-

voir et muret (optionals) t 257 000 P CFA. Si l'on adapte la tuyauterie

inoxydable plutôt que la tuyauterie galvanisée, la ponpe India coûtera '"•'•

4OO 000 P CFA au lieu de 250 000 P CFA.

le puits moderne à grand diamètre ooûte en moyenne 4 000 000 F CFA

dans la zone du Bassin du Uïg-er. Le projet Care Mali réalise dans la

de îlacina des puits modernes à diamètre intérieur de 1,8 m et 25 m de

profondeur.

Le ooût total d'un tel puit s'élève à 5 - 6 millions de Franes CFA y

comprys la participation des populations qui est évaluée à 400 000 P CFA

sous forme de fourniture de main d'oeuvre, de logement, nourriture et de

contribution financière.

Par ailleurs, l'alternative d'améliorer les puits traditionnels

avec les briques hollandaises est possible avec le projet Care Mali qui

applique le montant de 4<?0 000 P CFA, tous les frais compris (oiment,

puisatier eto) pour un puits de 1,20 m de diamètre et de 17 m de profondeur.

Ailleurs dans la zone du Bassin du Niger, plus précisèrent à Wélentigui-

la Bambara, les artisans rencontrés appliquent ses priz suivant pour

l'exécution d'un puits de 15m de profondeur ¡ 177 500 F CFA lorsque

le diamètre est de 1,20 m.«t 155 000 F CFA lorsque le diamètre est de

0,85 m.

Le Tableau TT° 23 présente les coûts des ouvrages hydrauliques proposés

dans la zone du Bassin du
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Alternat ives

Po;:ipe India

, avec "tuym ^al vard

. avoc tuyau ino.iârl.-.T

, Dallo raii—"bcvn.r'bi ::

Piiltc moderne b, r^rv
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250 coo

400 000

50 000

4 000 coo

5 000 oco

6 COO 000

490 000
doni 400 COO coût

cor.trilxit:lon dea nomilatioïiEs

15;í COO h
177 5C0

;oo:r'C co?.;:vrG, soi i de pompe India . La
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l a ,por.po Xïidia, l a Gl'DV ::ûcorr:r,r_de un no::tr:jit do 50 000 F CM/an dono l a caicce
de nsinior-ce. L'abreuvoir e i lo muret (cor.tarit eu t o t a l 257 000 î1 CFA) sont
opt ional s .
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3. Xa Zone Méridionale

3»1« Oaraotéidstigiies générales de la a one

< Les traits dominants de la Zone Méridionale peuvent être résumés

oomme suit »

Au point de vue socio-économique et sanitaire

- population essentiellement agricultrice-» pratiquant aussi des cul-

tures de rente enoadrées par la CMDT (Coton, Arachide, Dah),

- élevage plus au moina important,

- exode important chez les jeunes,

- niveau des revenue moyona â^élevés d'où "bonne oapaoité de pa r t i c i -
pation financière en principe,

- prévalenoe de la mentalité "d 'assisté" dans la zone de Tominian,

- contraintes importantes pour le développement du maraîchage l iées
surtout au manque d'eau,

- existence do quelques infrastructures socio-éduoatives et sanitaires,
mais faible niveau d'éducation sanitaire en matière d'eau*

Au point de vue de l'approvisionnement en eau

- exiotenoe d'aquifère de fissure à debit généralement faibles mais
souvent élevés,

- taux de couverture des besoins en eau > moyen en général, mais tou-
jours importants besoins surtout pour l 'alimentation humaine et le bé ta i l ,

- bonne expérience des ouvrages modernes, forages équipés de pompes
manuelles (^ndia-Mali, Vergnet) et solaires, puits à grand diamètre, contre
puits - eau très acide provoquant l a corrosion.des tuyaux galvanisés d'où
la nécessité d 'u t i l i s e r des tuyaux inoxydables,

- bon réseau de "base pour la maintenance des pompes Vergnet et bonne
tenue des pompes India-Mali par le réseau GMDT/forgeron¿

- existence de nombreuses mares temporaires sdrvanti'.à l'abreuvement
des animaux, mais qui sont en voie de oomblement,

- difficulté de prise en charge technique et financière des ouvrages
hydrauliques se traduisanú par l'abandon des pompes, notamment a Tominian,

- préférence des populations de plus en plus portées vers les puits
citernes, l iée par ailleurs à la présence de l á Mission Catholique de Zura
qui mène des actions en la matière.
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3. 2* Solutions^ techniques proposées

Trois alternatives se présentent pour la satisfaction des besoins
en eau. •

Solution 1 Lee forages , •

I ls constituent la première alternative de part leur faible Coût

et lour rapidité d'exécution, liais à l'exécution, le débit d'exploitation

va determiner en premier lieu le type d'équipement à y faire. En :. effet

• soit ofl sera en présence d'un faible débit donc, la pompe solaire est àà

exclure, ou alors le débit sera pluttôt bon et dans èe cas tous les types

d'équipements seront permis. Dans tous les cas les résultats des enquêtes

invitent à la prudence quant aux choix de l'équipement, vu. les préjugés

déjà établies dans la sone sur la pompe solaire et le puits citerne. Ainsi

dans les Arrondissements de Diéli et Bla Central i l existe chez les popula^

tions, une volonté manifeste de participation à la prise en charge des ou-

vraies, mais dont la nature et le niveau roste encore à déterminer dans cha-

que village. Toutefois i l est indispensable de développer des activités de

production autour do la pompo solaire, qui pourront générer des ressources

pour la création do fonda pour l'entretien des paneaux solaires et le renou-

vellenent de 1'électro-pompe, ïïn l'absence d'une possibilité de ce geni?e

(surtout à Tominian) i l n'est pas conseillé d'insister sur l'équipement en

pompe solaire. Par contre concernant la ponpe manuelle, n'eut été la con-

trainte nue constitue surtout lo friólo débit, elle semble être la mieux

adapt6e dais les a• ;"litions r.otuellos, scuf loronu'il s'agit d'une marque

dont la r.;;r.inter-iT2ice cet c"!.if:'"icile. -

Solution g ]'ICG pu i t s 'c i temos

I l s viennent oeulcncnt en douxiòme pos i t ion à cause de l a d i f f i c u l t é

d'e^diai^re r.̂ ain surtorit des cli; ••'ioiíltés de protect ion s a n i t a i r e . Cependant

i l e res tent une bo]ine rJ.t;;rcnativc de choir: lorsqu'on est buté à des problèmes

de faJ.bl©Gse. de débit ,v. l a por.po, ou tout simplemont lorsque l e s conditions

no sont ;n"s rôimicn •"•ou.:: le, nâse or. place d'une pompe so la i re sur> l e forage

(ceircrilxvtion finr^icinro pou::1 1 ' ia r . t r l ln t ion et surtout l a maintenance) ,

coifs-.c c'c™t le o::v. "'.:•:;:- ?.'/.::'•e-O.iisr.-jcr.Divb Cer-'br"-! -lo Toí:¡iniru-í. Dans tous l e s

cas i l i";.-;t :'.n isiíeji::::^].o ^.'ív^'nr/ier J.C::; ;;^ords i?;iriédiats du pu i t s e t surtout

d'entreprendre de aérie-aseo actions d'éducation san i t a i re en d i rec t ion des
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• ' • ' • ; '••' • ' ' • • • ' • ' •'"• ' '• '' ' ' ' • • i

utilisateurs.

La participation physique doa populations ou creusement du puits

semble être totalement acquise partout dana la sone. ,j

:.... Solution 3 Amónâ emont dea nares . . .

Cotto solution vient en tant que complément d'alternative pour

:\rjr".irer l'oau pouir 1 ' ;V!%-reuvenent du "bétail surtout.

Gela LTv-̂ or.'.G dono l'o:ir.:te:ice ru préalable d'une source quelconque d'erai

potable pour l'alÏMor-tatioii humaine (forado ou puits) . De plus la par t ic i -

pation physique dos population à cette action est presque.toujours acquise»

3.3. I-er

Selon lea iníomations ?.:̂ ,.:-d.ro;;6olo;!iq.ues, les forages et les puits

peuvent atteiivlre des ^profondeurs moyeia-jes ao 60 m et 35) respectivement.

Le coût appro:d.n?.tif d'un forage drjis la sone méridionale ost de 3 000 000

? C.'PA tpzidis quo î our rríalicer un puits moderne, i l faut prévoir environ

5 000 000 F CFA ccnr.'.c montrait à dépenrjor. Solon les informations fournies

par l'h;/drcfi("olo£UOj .'! 'oxócution d'un puits raodorne dans cette aone fait

couvent appel à l 'u t i l i sa t ion d'eixplosif au contact des roches ddnres. Le

i"o2:".'V/e énuipi'- de pompo solaire représente uno alternative enviaa^ealale

actuellomont danra 1Q« Arronrlirfaemcntc do Dioli et de Bla»

Solon lee informations rocueillies h la section solaire de la MUE, vm forage

Aciir, la sone iiúridionale pe\,it ôtre équipé d'une pompe de 8 000 000 F CFA.

: 3n ce qui concerne le surcreusement des mares, voir information

données à ce sujet plu? haut. :

0
U l>v- sono occ:lder.tale v

y 4.

4.1» (forget ¿ri r:ti(-ues •̂có.ncSiT.loa do la none

La sons occidentale pout être oaractóriséo par les t r a i t s dominants
suivant : . .

Au point dĉ  vii_G| socio-éopnppicjtie .

- populations essentiellement o^riouliiripes (cultures sèches et

r i r,:l culture



'.Pal::le ru _,_ Goûte notons dos ouvivy-es hydrauliques clans

zone Méridionale

Alternativer

- Forage

- Pompe Solaire

Por.ipe Ilidir,

• a^rec tuyr-u ¿'alvrjrlc

. avec tu^you. i

• da l le surti-bourbier

Pui t s moderne à ^?rj
et contre pu i t s

Coûts ( F CFA)

3 000 000

8 000 000

250 000

400 oco

50 000

5 000 000
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- élevage plus ou moins important,

- exode temporaire important chez les jeunes,

- revenu aléatoire,

- bonne expérience du maraîchage mais importantes contraintes d'eau,

- quasi absence d'infrastructures socio-économiques sanitaires, d'où

un faible niveau de connaissance de l'hygiène de l'eau.

.Au point de vue de l'approvisionnement en eau

- existence du fleuve et de quelques canaux d'irrigation (ou plutôt

ohenaux) repondant à certains besoins pendant une partie de llannée,

- existenoe d'aquifère de fissure mais de débits généralement élevés,

- problème d'éboulement des puits traditionnels surtout au niveau

de la couche alluviale,

- taux de couverture des besoins généraux seulement de niveau moyen,

même s ' i l e^date un forage dans la plupart des villages (seuls lee villages

riverains n'en n'ont pas), à cause surtout des importants besoins pour le

maraîchage.

- bonne expérience des forages et des pompes manuelles,

- bon réseau de maintenance^ des pompes Kardia mais

absence de circuit de distribution des pièces India —

Mali.

4»2. Solutions teolinique proposées

Solution 1 lea foránea ' "

52 villages sur 59 ont eu déjà au moins un, et cela semble repondre j

aux besoins de l'alimentation humaine. I l s'agira d'abord de faire bénéficier

les sept (7) autres villages de forages si possible. Les forages & haut débit (

peuvent être équipés de pompe solaire pour ainsi résoudre l'ensemble des pro- ¡j

blêmes de besoins en eau (abreuvement maraîchage) et dans ce cas, comme aili^íü:*.

leurs on doit asseoir une organisation pour la prise en charge de la mainte-

nance surtout.

Les gros villages peuvent à défaut bénéficier aussi de forages supplé-

mentaires mais équipés de pompe manuelle.
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Solution 3 leB puits à ¿grand diamètre

ï % *
! w Ils doivent être présentés uniquement pour répondre aux "besoins en

i eau pour lfabreuven]ent ©t le maraîchage. Toutefois lfaménagement des aborda
: et l'installation d'un système d'éduacation sanitaire doivent accompagner

oes ouvrages.

Solutions 3 Puits améliorés

jj *v . ' Représente une alternative de rechange de la deuxième. On doit y

faire appel chaque fois que les conditions le permettent (villages riverains),

ou lorsque les utilisateurs sont associes en petits groupes (petits périmtres

maraîchers, petits hameaux). Il reste entendu que cette solution aussi doit

être réservée pour la satisfaction des "besoins de production ot qu'elle rap-

pelle les actions d'accompagnement citées pour les puits à grand diamètre.

4*3* Coût des ouvrages

Selon les caractéristiques hydrogéologiques, les forages ont une pro-

fondeur moyenne de 50 m et les puits 30 m* Dans oette zone, le forage coûte

environ 2 500 000 F CFA et le puits moderne à grand diamètre 5 5OO 000 P CFA,

L'équipement du forage de pompe solaire ou de pompe India sont des alterna-

tives don! les scenarios de coûts ne diffèrent pas de ceux présentés dans la

zone du Bassin du ïïiger, la seule variable est le coût du forage.

L'amélioration des puits traditionnels aveo les "briques hollandaises est une

alternative possible en Zone Occidentale à travers les artisans ruraux.



Tableau

— 1 1 9 —

.¡oyons ¿es ouvrapep. h proposas

:.2iH l a Zone Occidentale

! Alternative

! v . Fora;^e

I. Pompo Solaire

!̂  '. Pompe Ilidia

! . avec tuyau ¿ralraninc'

! • avec tuyau inojxydable

! , . dalle anti-Tjoutrbier

! . Kuret . .

1 Puits noderne L\ ̂ rrrxL diar.ètre

! Pui t.?! traditionnels rp.élic:r"3n

î • lîriçueo hollr^idnioeS'' '

! , art isaiis I\ITCV.ZZ
J

: Coûts (F CFA)

: 2 500 000 .

: 8 à 10 000 000

: 250 000

i 400 000

: 50 000

: 5 500 000

: 1 53 000 à

• . . . .

; 434 00C

!

!

!

!

!

!

!

î

t

!

t

!
1

ÏT.B. La Tance r;er;i áfr.^i^óe de povpc noloArc or. do poirno India
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Tableau îT* 27 Récapitulatif des coûts moyens des ouvrages hydraulique dana les

différentes sor.es

!
! Ouvrages
f
•

! Zones

i
; •

! Zone Septentrionale

t T
• *

o ! Zone la-ran ïïi<ver

1 !
E Zone ;:sridicr.ale :

¡
! Zcne Occidentale
i .

t

Forages

: 4 CCO CGC

2 CCC CCC

3 CCO CCO .

2 5CG CCC

: Ponne s o l a i r e

: 10 CCC 000

: S CCO COO

8 CCC CCO

i

G CGC CCC à

10 CCC CCO

Coûts moyens

: Ponpe
Indi a-I 'ali

i

25c ccc *
4CC CCC

: 25c COC t

4cc ccc

25G OCO à

4C0 COO ;

(C FA) des ova

P u i t s Tioder—
r.e à grand

! diamètre

: 11 CCO CCO

4 CCO CCO

***
5 ccc coo

5 5C0 ccc

nrages hydrnuliqi

Faits moderne
à fçrand diaraè-

: t r e (Care ïlaciî

: - :

5 CGC CGC à _
6 CCO CCO

Puits trad,
améliorés le

ta "brique hol.
(Gare Vacina)

! -

490 coo **

-

-

J
t

Puits trad. !
do brioues hol.

' (Care I.ecina) I
l

; _ • ;

i

155 ccc £-. :
177 5CL

153 CGC à !

434 cco ;

ÎT.3, Le forage ezt equips soit de pô vfe solaire ccit de ponpe r.ar.ue~le (e;çn : poirpe india Ilali)

*"2~C CCC arec la tuyauterie galvanise, 4C0 CCC avec la tuyrutorio incridaale.

La section por.ya col rire :1e la D-ÏÏZ3 coriiiTaniçjv.e le prii* de 125 CCC (pri-t IÇ89) pour la por.ps Irjdia (hc:
Pour l'aortiisitior. de la tu;rc^tcrie i l fout 6 CCO F CFA :m de t-ayatix £-alvai-âsécî.

*• y compris la participation villageoise évaluée à 400 CCC CFA
• puits moderne à gand dianètre et contre puits
pour l'équipement d'un forage à grand débit»y y M w

* M X M
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I I - LBS ACTIONS D'

1,1. StratéVrie de r.iise en oeuvre du volet Animation

Le PCA1T dans le cadre de sa stratégie d'intervention au niveau

re è1 appuie sur lea aninatfiure e^rternes (Chef de Z A F, Technicien

de Develop:")onont Cornrai.mca.itaire, Auront Technique de Coopération, Infirmier

Chef do Posto Jîéclical). Cos compétences existent au niveau do chaque Arron-

di s cernent à partie Technicien do Développement Communautaire (TDC) qui

n'ont rc;oró;.-;oi'l;6 quo àtair, le Oorcle, ,

Cette Etrticturo cet déjà opúrr.tioniiclle daiis le cadre dos activités initiées

par le PCAIT et possède uno solide formation en ce qui ooncerne l'approche

de développement participatif on tant que pliilocopMe de "base qui sous tend

la strattifíie d'interrvontion dn. PCJJÍ.

LOG activitéc cl'inforn".tion et de Beiisibilisatio^d'tinimation et

lee ?-ctivités d'Ôducation pou:.1 la canté dana le cadre d'un progranme d'hydrau-

lique pourront ctre vcL?,l:>lenent exéaitées par les animateurs errfcernes.

1.2. Dón r̂ch.e ^Aiérale d ^animation

D'une manière ffónórale la démarche d'animation devra revêtir trois

•iliacas. .
' * • • . • • ' . - . • •

- 1© preaier nepect cor.cioto en la definition, en relation avec

la -population ccnconiáe, du t ^ e do "besoin (QPU de "boiar.on, eau de produc-

tion) rlnr;i que l'idcr-ti:"ication on fonction dos données hydroijéologinuea

dera coïitrràntos techniques, r"cononir;ues et financières, du tjTpe d'ouvra¿je

le nieu:-: iridinué pour satisfaire les "besoins

cette pl-'.ane de préparation et d'identification, la seconde

étape consisterait en la recherche des moyens financiers complémentaires

(au cas où le village.n'arriverait pas tout seul à boucler le financement)

en vue de la réalisation ;!e l'ouvrage. Ce stade no s'impose pas pour tous

les villr^es. Les sources de financernent complémentaires potentielles sont

. le Comité de Développement, •

. les OITG opérant dans la aone ou ailleurs,

. le PCAN. . ' • • - .



Sans la zone, les populations s'attendent d'une manière générale à un appui

considérable de l'extérieur en matière d'infrastructure hydraulique, donc

oette seconde phase pourrait êt^e la plus longue du programme paroe qu'i l

est plus judloieuz et économique^ T^Tafs le maximum de villages en vue de
bénéficier d'ouvrage hydraulique compte tenu t

, du faoteur coût, sachant que dans une même zone, i l est plue éco-

nomique de réaliser plusieurs points d'eau à la foie que d'en réaliser un

seul j

. des problèmes liés à l'animation et aux activités d'éducation pour

la santé •

- la phase de réalisation quant à elle oonoerne l'exécution du pro-

gramme s

• exécution des activités d'animation,

• entretien des travaux réalisés*

I I est bon de signaler que ces phases ne sont pas statiques* La mise en

oeuvre de certains types d'ouvrages ne nécessitent pas de gros moyens finanoieiy

tels que les puits traditionnels améliorées avec <•. la technique des briques

hollandaises qui peut être réalisé à un niveau individuel (cao de Sahel wèrè ! .

kela dans l'Arrondissement Central de Uiono)#

1.3. Les -préalables à la campagne d'animation

a) Préparation d'un document sommaire t décrivant les -grandes lignes,

les objectifs du Programme d'Approvisionnement en Eau. Le document est desti-

né à l'information des activités, responsables techniques de la zone et des

animateurs externes*

b) Information des structures de coordination au niveau Répp.on«

Cerole et Arrondissement j les responsables du P6AIT appuyés des mea-

bree du Comité technique de coordination au niveau Régional devront entrepren-

dre une mission d'explication et d'information au niveau Cercle et Arrondis-

sement des looalités concernées*

Cette mission portera sur les aspeots suivants t

- la définition de la stratégie d'intervention du PCAN en matière

d'hydraulique ;

- les responsabilité ot les tâches de chacune des parties dans le
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processus de miso on oeuvro du Programma f

»• • tâche et responsabilités du Comité de Développement en tant

qu'organe d'ajiimation, d'execution, de contrôle, de supervision des aotivi-

tea J

• tâches de responsabilité., des animateurs externes en tant qu'organe

d'exécution des activités du -Programme j

• les problèmes de prise en charge du Budget pour l'exécution des

activités (dotation en carburant ou autres formes d'appui en faveur des ani-

mateurs externes) ;

. harmonisation et prise en compte des Programmes initiés pax le PCAH

avec ceux des CID en particulier dans le domaine de l'eau»

c) Mise en place d'un cadre de collaboration et de oonoertation

aveo les ONG* services teohniqueS| projets opérant dans la Région

Le PCAN devra établir une collaboration horizontale aveo les ONG,

Projets, services techniques intervenant dans le domaine de l'eau afin t

- connaître leurs sones d'interventions et d'informer les CLD et les villages

concernés des possibilités qui peuvent s'offrir à eux )

- d'identifier les types d'ouvrages à réaliser j

- de discuter des actions qui pourraient être entreprises en complémentarité

soit avec le PCAN ou lea villages concernés j

- de conseiller sur le-choix des ouvrages hydrauliques.

d ) 1* rôle des ITJ)

Le rôle des CLI> est prépondérant dans la réussite des actions d'hy-

draulique. Le PCAÎT aun rôle d'appui teohnique et financier mais les actions

qui seront engagées sont avant tout l'affaire des CLD qui sont les premiers

responsables aussi bien au niveau de la planification que de la recherche de

financement» . •

2. Contenu des différentes phases d'animation

2,1. Fhese d'identifioation

Etape 1 t Assemblée générale de l'ensemble des délégués des villages conoer-

nés avec le Comité de Développement de l'Arrondissement,

Cette première prise da oontaot aveo les délégués des villages a pour but de

donner des informations claires et préoises BOT la stratégie du POATT en ma-

tière d'approvisionnement en eau et en même temps de préparer et de planifier
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la visite des animâterurs externes.

Les discussions porteront entre autres sur les points suivants t

r, - l a nécessité et les avantages sanitaires pour le village de dis-

poser dfune eau potable j

— les alternatives retenues en fonction des conditions physiques

de ohaque zone en vue de résoudre les "besoins en eau j

- les ooûts approximatifs des ouvrages et les modalités de finance-

ment avec apport possible soit du CLD, des OÏÏG opérant dans la zone, du PCAlf

ou les possibilités de réalisation sur financement integral du village s'il
f

estime qu'il en a les moyens nécessaires»

Etape 2 * Information et sensilailisation du village

Animateur » Chef de ZAF

CiKLe s Responsables du village plus les utilisateurs et utilisatrices du

point d'eau.

Au oours de cette réunion l'animateur informe les populations sur les prinoi-

pes et la stratégie d'approvisionnement en eau du PCAN»

La réunion tenue au chef lieu d'Arrondissement avec les délégués des villages

devra permettre aux populations de déterminer rapidement le type de "besoin

au cas où le village ressentirait un besoin quelconque. S'il existe des be-

soins en eau, qu'il s'agisse d'eau de boisson ou d'eau de production i l s

doivent être identifiée et clairement exprimés. Ainsi, l'animateur enregistre

les doléances des populations. I l faut communiquer ou édifier les populations

sur des options possibles mais tout état de cause, i l leur appartient de faire

le choix du type d'ouvrage qui leur oonvient le mieux.

L'animateur procède par la suite à une enquête sur les ouvrages existant en

vue d'évaluer les besoins réels en eau du village, qu'il s'agisse des points

d'eau modernes (forages, puits modrnes ou puits traditionnels améliorés) ou

des mares. X

Ces informations Ressources/Besoins sont consignées sur une fiche, ^'ensemble

des informations d'un village sont regroupées dans un dossier d'animation

ooraportant en outre un plan du village x^ermettant un repérage de l'habitat

et toutes informations utiles à la prospection géophysique et à l'implantation.

L'animateur doit aussi déterminer avec le village les aménagements supplé-

mentaires notamment pour l'abreuvement, le jardinage eto» (des modèles d'amé-

nagement doivent être disponibles et les coûts y relatifs).
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A l'issue de cette étape, l'ensemble des "besoins exprimés en ma-

tière d'ouvrage hydrauliques doivent être analysés et discutés au niveau

du Comité de Développement d'Arrondissement. A oet effet, lee réunions du

CLD pouarraît êi>ro élargie du Comité Technique de Coordination en vue d'iden- •

tifier les meilleurs choix possibles et oonformes aux aspirations des popu-

lations conoernées.

Pour des raisons d'économie de temps et d'argent, il serait souhai-

table que les travaux d'exécution des points d'eau identiques d'une même

circonscription (ou zone) démarrent en même temps. Cela; suppose dono un

effort de programmation, de planification et de reoherohe de financement

indispensable à la mise en oeuvre des Programmes arrêtés. A ce niveau il

est indispensable que 1'ensemble des acteurs (CLD, PCilT, ONG, et ODR) colla-

borent à la mise en piece des Progratimes.

i >•!!

Etape 3 « Adequation, besoins/ouvrages dans les villages.

Animateur t Chef de ZAP, Chef de Poste Médioal»

Cible i Utilisateurs et Utilisatrices du point d'eau.

Cette étape est l'une des plus cruciale du Processus dans la mesure où

l'animateur pourrait être amené à faire preuve de perspicacité et de sou-

plesse pour oonvaincre les populations sur le ohoix du type d'ouvrage suite

aux conclusions de la dernière réunion du CLD.

Exemple t Un ou deux villages sollicitent les forages pendant que les

autres ont opté pour un puits à grand diamètre dans la Zone Occidentale.

Supposons qu'aucun Projet ou ONG n'intervient dans la zone ©t que

ces Villegas ne disposent paa de moyens financiers suffisants. A 1'instar

des autres villages, i l leur sera demandé d'opter pour les puits à granel

diamètre parce que le coût est euppoi'table à cause de la participation physi-

que assez importante qui est à la porté du village.

Au cours de oette étape, l'animateur procède à la sensibilisation des

populations sur les aspects liés à la qualité de l'eau, les principales mala-

dies causées par loa sevrées d'eau polluée.
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ffableau H° ffi Définition des tâches de 1'équipe d'animateurs *

d "Arrondi s ceinont
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Equipe d ' animateurs Tâches

1,

Chef de Z A F

A T C

Chef de Poote Médical

-Information et sensibilisation des-
populations pour l'engagement et 1 •'appro
priation des points d'eau par le village!

- Animation pour les aspects de prise en
charge technique et financière

- Formation en alphabétisation des mem-
bres , Chefs des Comités de point d'eau

- Suivi des activités

- Formation en secrétariat et gestion des
membres des comités de points d'eau

- Suivi des activités

- Exécution des activités d'éduoation ,
pour la conté avec ut i l i sa t ion do supporta
pódaloHipuoo (boîtes à images)

- Suivi et évaluation des activités



V '
L'animateur prooède par l a suite à une plus large information BUT les

engagements et les responsabilités que le village doit prendre pour la réa l isa

tion du point d'eau et son entretien*

A l ' issue de cette étape, l'animateur informe le Comité de Développe-
ment de'1'Arrondissement des propositions d'ouvrages faites»
Ces propositions d'ouvrages sont consignées dans un document et envoyés au
PCAH.

Le CLB en rapport aveo le PC AN peut alors entamer les négociations

qu'il faut en vue du -financement du programme soit t

- sur îbnde des Programmes des initiatives de "base î

les
-en complémentarité avec le PCAU et - populations oonoemées )

- en approchant des ONG, services techniques ou tailleurs de Ponds

potentiels en complémentarité avec le CLD, PCAU ou populations concernées.

Toutes les combinaisons sont possibles en vue d'aboutir rapidement

à une solution pour un financement du programme.

Dans tous les oas, les premiers responsables et bénéficiaires du program-

me sont les populations qui devront en supporter le cas éoheant toute la

charge.

L'animateur pourrait adopter le système de programmation i n i t i é
par le FCAÏÏ sous forme de i

Village travail ("VT),

Village nature (VN),

Village espèce (VE),

Extérieur (CNO, PCM, CLD).
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2.2. Phase do formation

« * ' Animateurs ; Chef da SAP, Formateurs /Puisatiers»

j?i"blo : Puisatiers identifiés. . . • .

Objectif

- Hooliercher imo forr.e de collaboration avec les puisatiers formes dans

le cadre du Projet de Puits init ié par Ccre-ÏIali â Kacina.

- Identifier lea puisatiers eu niveau arrondisoement (Sone PCM).

- Formation de puisatiers identifiés en technique des "brique 'hollandaises

et en construction do miits à ¿ranci diamètre.

Formation et rocycla^e des animatsnrs externeo

• - ^ demarra/'e du

Le ï-eoycla r̂e GO déroulera sous forrae d'atelier ave o des méthodes

frisant appel â la participation effective des animateurs. I l portera sur

dos "cïp

. le rôle de l'animateur, •

. le dynamique de groupe,

. l a pro^ranm.ation,

. des informations t©cliniques sur les forages, pompes, puits

améliorés ou puits à ip?nnd diamètre (avantages et inconvénients).

• Agrès. 1 'execution dea travão;:

Une formation de type spécir.lisé en éducation pour la santé faisant

appel à des techr.icruoa oinples cera dispensée aux animateurs.

2.3. Phane do realisation dea infrastructures hydrauliques.

- Participation dos population à l'implantation et la planifié

cation des puits du village.

- Exécution dea preatàtions pli^rsif^eo (crevicement de puits tra-

ditionnel ou de puits h ^ p r i dianôtro.



- Signature du contrat • ! • cKin-í̂

du point d'eau.

nutuol pour la création ot l 'entretien

» 4* Pĥ p.Q. 5\Vor;_;amaationj_ d/gppui et de suivi dea comités _ de

s cl'eau

Anim.it our s : Ch'of do ?JJ? A T C

Tout 1G village (homme et femme)

- ¿lins en place des Comités de point d'eau dans les villages.»

La structure ayant participé aux différents stades de planification et

d'organisation pourrait être reconduite en la renforçant davantage,

Le "bureau forr.ié sera composé t

- Un président • •

- Un sGcrétaJ-ro (tenue dec caliiers de Procès verbal) ,

-Un trésorier (enregistrement des dépenses et rentrées)

-Un organisateur (oi-̂ cjn.ico les réunions et trouve les moyens

pour renflouer la caisse)

- Deu:: surveillants

- Doux fendes responsables d'hygiène, • '

3n tout état de ocane, i l appartient aux populations de cùoisir

librement lo "burecru Qui aura à c-uu-̂ e 1'operational!té des ouvrages.

- Kine en place de la caisse de maintenance» Des explications

claires sur l ' u t i l i t é et l'opyjo-vtfiiité d'tme caisse de maintenance seront

données à l'ensemble de la population. '

-r exemple, la ponpe c'est mie mactine qui au fur et à mesure

qu'on l 'u t i l ise , pout declarer dos pannes. Cr, sans pompe, pas d'eau. Par

conséquent, obtenir do l'eau, i l faut vite reparer la pompe d'où la nécessi

tód'avoir conctamnent une certaine somme dans la caisse.
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. Pour l a poripa on eotime les frîiis de maintenance à 50 000 F CFA

an.

Pour los pompos sola-ire, los frais de maintenance sont de l'ordre

/rji,

- Suivi du fonctionnement des Comtés de point d'eau installés. Ce suivi

a pour but do vérifier si les conrr'.^ies données par l'animateur sont ros-

pectées comr.e par exemple le système d'alimentation de la caisse de main-

tenance, la fonctionalité des "bureaux,le nettoyage des abords de la pompe

etc.

2.5» Phase d'animatipii et_ d'exécution dea ^activités d'éducation

pour la santé

: Chef de -JAF, Chef de Poste Hédiûal

Population nasculine du village et population feminine

OTpjecti'f

— Prévoir le rôle des Comités, le rôle et tâches de chaque

- Envisager avec 1G Comité comment i l doit prendre des dispositions pour :

. croar uno crisse spéciale,

. l'alimentation de la caisse afin qu'i l y ait une disponibilité

en permanence, • • •

la caisse,

• aeauror l'entretien oourant et disposer d'un stock de pièces

d'usure pou:.'1 1er.: reparations mineures effectuées par les res-

ponsables 'le pop.pe,

. sî :nrJ.sr In::, pannes à l'artisan réparateur et procurer les pièces

détachées,

• établir et faire respecter les règlements pour l'utilisation

de la pompo,

. assurer la propriété des abords et rleirfcours des points d'eau,

" ' '̂ 5



. le p r o f i l e de latrinication dans les villages pour l'évacua-

tion dec excremente,

, lo rcmoct d,e I;:, <r rinc Vd-ónirue do l'eaw du forage ;á la bou-

aie clu censor1-1 r.tour,

. I:1- construction dû cabinet V I P ohea les leciders communautaires

et lr, sensibilisation dos populations)

v l'éducation pour le canté sur les maladies liées à l'eau et leur

chaîne de transmission. ,

3. l'Oa aspect,1^ de cpp-<xïin?i,±on

3»1« Coordination su niveau local '

yEie dea aspects ¿e coordination révèle i'esistence de diffi

cult ás de collaboration entre le PCiilT et los CID d'une part et d'autre

part entre le POI-lï et lea animateurs externes.

LOB difficulton do collaboration entre le PCAM et CID peuvent

ce résumer ainsi ;

- le PCAtT es t - i l \uz or;;cnianc d'appui financier et teclaniq,ue ?

Auquel cv.s le PC/iî'T appvierîdt finmeièrer^ent et teelmiquemont les progTaœmes

dos initiatives de base conçus oí executes par les CLD et qui seraient

en confornité avec les objectifs poursui-vds par le PĜ JT.

- le PCAÎI es t - i l un Projet dont la mise en oeuvre des activités

s'appuie sur les .,. agents de l'administration locale ? et à ce t i t r e , les

CUD ne sont qu'une courroie de transmission.

2n effet, tout le dilemnco se repose .à ces dûi.ir- interrogations»

Le PCAÏÎ considère que les procrorinies initiés su niveau des villages ne sont

autre que ceux des CLD qui doivent en assurer eua3X "bien la coordination

la supervision et la prise en c' xw^e du moins partiellement.

Le dialogue devrait otro poursuivi et intensifié antre les respon-

sables du PGAIT et loe CLD pour une plus grande sensibilisation à la philo-

ent

•» * * • *
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sophie et à 1* approche de développement villageois à partir du suivi alimen-

taire et nutritionnel.

Bans tous les oas, l'on devrait aboutir à une intégration des deux

programmes : ceux initiés par le PCAN" et les programmes des CLD pour une

future prise en oharge des activités de suivi alimentaire et nutritionnel,

C*est à oette condition uniquement que oes activités auront des ohanoes de

survivre après le retrait du PCM,

Collaboration PCJN - Animateurs eprternes.

Sur ce plan, lea conflits résident principalement sur l'aspeot moti-

vation en tant qu'élément conditionnant la réussite des aotions sur le terrain»

- Kbn allocation d'indemnités de monture qui devraient servir à oompenser

les retenues mensuelles au t i t re des prêts mobylettes,

_ chevauchement des activités initiées par le PCAN et celles des CLD, La char-

ge de travail selon les animateurs externes est telle qu'ils ont des difficul-

tés à mener à tien les deux deux prgrammes.

Dans tous les cas, les animateurs externes se doivent de garder &

l'esprit que l'approche du PCAH est •beaucoup plus la mise à disposition des

CLD et villages d'une méthode de développement participative "basée sur l'amé-

lioration de la santé des enfants, un appui technique qu'une simple prise en

charge des activités initiées en rapport avec les populations,

3,2, Nécessité d'une oopidina-fcipn des action d'hydraulique dans la

Région

La coordination des actions entre PCM et CLD est essentielle et

déterminante pour la poursuite des activités de suivi alimentaire et nutri-

tionnel et d'hydraulique dans les villages concernées. L'ofcjectif principal

poursuivi par le PCâJf étant d'initier une méthode de travail et d'inculquer

un état d'esprit favorable au volontariat à la participation responsable des

populations. Les objectifs poursuivis en matière d'hydraulique seront diffi-
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oiles à atteindre tant les actions menées sont éparses dans leurs formes

et le contenu. Il s'impose dès lors une coordination des aotions des diffé-

rents intervenants, une mise en oommun des efforts et possibilités dans un

cadre de réelle complémentarité» La création d'une Direotion Régionale de

1*hydraulique permettra de résoudre ce problème pour t

- une plus grande coordination des activités des projets et CSQ intervenant

dans la zone j

- établir un circuit d'information et de financement des projets dfhydrauli-

que des initiatives de base et Comités Looauac de Développement j

- mettre à la disposition des instruments éventuels d'une "banque de données

hydro-géologique et socio-éoonomique dans le cadre de la préparation des pro-

jets.

Il reste ausai que le Comité de Coordination Régional (CED) doit pleinement

jouer son rôle si l'on veut que tout se déroule normalement. Il doit notamment

définir le rôle de chacun des intervenant et veiller à ce que qu'il ne sub-

siste aucune ambiguité à ce niveau.
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i n • - COKCHTSIOIT

D'une manière générale en matière dhydraulique, les coûts dos t r a -
•̂vatuc sont onéreux. Par ooneéquent, l'approche: de développement pa r t io i -
patif dana oe cadre práois risque ohaciue foie de se heurter à un problème
de participation finanoière suffisante des populations dans le domaine
des forages et pompes solaires. L'expérience de la zone en matière de oon-
tribution villageoise montre en effet que les populations ont été jusqu'à
présent >cr tiollicitées et dans "beaucoup de oas, les ouvrages ont été

* offerts gratuitement. Cet héritage devrait être pris en compte dans le ca-
dre de la planification et de la programmation des activités hydrauliques,
"bien qu ' i l est indispensable que cette façon de faire , prenne f in .

La réussite des programmes d'hydraulique dépend pour "beaucoup des
intervenants extérieurs (CLD, ONG, PCAH, CMDT, OÏT, Eégion), par conséquent
chacun doit pleinement jouer son rôle dans le cadre dont la définition re lè -
ve du niveau Régional essentiellement.

Enfin i l ressort que l ' a t t i tude des populations vis-àvvis de l 'eau
et des ouvrages souffre "beaucoup du manque patent d'éduoation sani taire . Du
développement de oe secteur dépend la f inal i té de la Politique d'IEP en géné-
r a l , au centre de laquelle se trouve l 'objeotif "eau potable à la bouche".

Comme recommandations générales on peut retenir celles qui suivent t

1°) La réussite des programmes in i t iés par le PCJÜT depend en grande
partie du degré de collaboration des Comités locaux de développement»
Or, i l ressort que oes structures de coordination et de participation ne se
sentent pas suffisamment concernées par l a mise en oeuvre des aotivités du
PCAU, les CH> poursuivent parallèlement l'exécution et la supervision des
programmes des ini t ia t ives de base. I l convient là de rappeler à l ' in ten-
tion des CLD que le PGAN n'est qu'une struoture d'appui pour elles et qu'à
oe t i t r e i l ne peut avoir un programme parallèle à la leur.

F
Par oonséquent, i l est plus que jamais urgent pour la réussite des

aotions déjà engagées ou en cours, de mettre sur pied une plate-forme de
collaboration pour une plus grande responsabilisation dos CLD» Cette remar-
que est valable pour la grande majorité des villages qui ne semblent pas
ooiaprendre l'approche de programmation participative. Dans oe cadre l a 00II&-
boration doit s'effectuer sur toute la chaîne, allant de 1'identification
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des projets à leur réalisation et suivi

2°) L'exode des jeunes est un phénomène quasi-permanent dans l a

2one et plus particulièrement dans leo Arrondissements de ITampalai Tamani
et Tominlan, or, l 'euuentiel doa activités de suivi alimentaire et nu t r l -
tionnel (pesée des enfants, enregistrement des données) repose sur les ani-

àateurs internes (néo-alpha"bètes). Dans ces conditions i l serait souhai-
table d'accroître le rythme de suivi du Programme par les animateurs exter-
nes et le Comité Technique de Coordination au niveau Régional,

3°) La participation de l 'extérieur (CLD, OMQ, PGAN eto) dans le
financement des Programmes d'hydraulique pourra difficilement s'opérer de
façon harmonieuse, si au niveau Régional, i l n 'existe pas de structure de
coordination des activités des différents intervenants.

• " s

• " • < • « ,
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» Approvisionnement en eau dans les Régions Rurales des pays en voie de

développement : Compte rendu du Colloque à Zomba (Malawi) du 5 au

12 Août 1980.

-t Canevas-type pour les dossiers de synthèse des projets d'hydraulique

villageoise : Comité Interafricain d'Etudes hydrauliques (CIEH)

Avril 1987.

- Diagnostic de l a Région de Sêgou :• Comité local de Développement Mars 1985»

- Dossier dea forages réalisés du Programme d'Eau Saoudien (SEPI , Avril

1985 - Mai 1987.

- Enquête informelle sur les cultures maraîchères du Plateau de Bandiagara :

Samba TRAORE, Youssouf CISSE, Moussa Bore DIARRA, Mai 1988.

- Etude soûio-éoonomique du Site de Dioro (Région de Ségou) au niveau du

projet aménagement de terroirs de la zone agro-écologique du moyen

Banl-Wlger : Balcary 8. CCULIEALY, Youssouf CISSE, Octobre 1989.

- Etudes hydrologique et hydrogéolo,çp.ques du Moyen Bani-Niger (Projet AT/D2).

- Hydraulique villageoise et moyens d'exhaure : Comité Interafricain

d'études hydrauliques (CIEÏï) - Sorie teclmique de l'eau Jui l le t I98L

- Les eaux souterraines de l'Afrique Occidentale ; Jean Archarabault,

- L'hudraulique villageoise dans les pays membres du CILSS. Situation au

Kali (BURGSAP).

- L'Equipement des villages en puits et forages en fonction des conditions

dans les Etats ACP D'Afrique (HJRGEAP).

Projet d'hydraulique villageoise Mali Aqua-Viva - Document de projet de

la 2è phase (HTRGSAP).
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- Programme OMS-UMCEF - Sans ending - ÎTarapala - Rapport sur les travaux
effectués » Projet MLI 84/005 du 28/3/86.

- Projet N° 362010 - 1 - 11 - 03 - Rapport f ina l Novembre 1989 par Dr.

Ing. Walter In ternat ional (D I ¥ I ) . Ingénieur Conseils.

- Rapport de l a mission de prospection dans l a ZER Centrale de Tominian
. pour le choix de 3 v i l lages d ' in tervent ion : DRSPR - Volet F S B Eai 1987» -

- Rapport sur l a technique d'amélioration du pu i t s t rad i t ionne l (Briques ï

hollandaises) Care Mali, ."•

- Rapport sur l'approvisionnement en eau en milieu rura l (3è DISPA) s

novembre 19 88.

- Synthèse annuel sur les ac t iv i t é s du PCATT - Avril 1988.

- Synthèse annuel eur les ac t iv i t é s du P CAN en 1989. i
m

- Schema Directeur de mise en valeur des ressources en eau du Mali * «

Rapport préparé par le Département de la Coopération Technique pour le §

Développement (DOTS). Décembre 1989. .

I
- Une opportunité de développement rural à partir de la petite hydraulique w

agricole en zone de socle (1984). J.C. Legoupil, 3?. Lelandais, . p.

J .L. Sabatier. . ".' «

A R T I C L E S L U S . I

- La décennie de l ' eau potable et de l 'assainissement (1981 - 1990). . g

Un prograr,Kie trop ;:u .1 bi t i eux ? par Patrick TaTon.

- Les programme d' i^drculique vi l lageoise - Objectifs et déroulement par ¿

îiicliel Bouclii, Lamontagïiij du BRGI-1.

- Une réflexion our l a décennie de l ' eau et 1'hydraulique v i l lageoise par g

Jacques Lenvoine, Président Directeur Général de HJRGÏÏAP.

- Pour une nouvelle approche des aménagements hydro-agricole, par J .C. Z.

Legoupil (Ingénieur agronome, chef de l a Division Recherche Développement,

hydraulique agricole , IRAT) et Bilondon (ingénieur Agronome =
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Division Recherche Développement, Hydraulique agricole, IRAT).

L'eau potable et l'assainissement, préalables de la santé et facteurs

de développements

Le développement dos profrrammes d'hydraulique rurale en Afrique, par

î-iax Le Kir, Ingénieur au BRGM.



A IT ÎT E Z E S



- 139 -

Guide pour l'animation des structures villageoises

* • 1 • Principes d'intervention

Les Réunions au niveau du village doivent être situées daos une

perspective d • auto-promotion communautaire,

Auto-promotion s Progresser par soi-même à partir de soi-inême»

Dès lors, 1* auto—promotion apparaît comme une demarche d'un groupe d'hommes,

de femmes et de jeunes gui à partir de problèmes oonorete de leur milieu cher-

chent à'les résoudre en tenant oompte des contraintes, des potentialités

propres à leur environnement.

Le rôle de l'animateur consiste à apporter aux populations des solu-

tions techniques possibles en vue de trouver une solution au problème posé*

2* Justification du programme

Le PCAET dans le cadre de sa stratégie d'intervention pour l'améliora»

tion de l'état nutritionnel et sanitaire de la population et en particulier

les jeunes enfants, les femmes enceintes et allaitantes envisage dfentre-

prendre des actions, avec votre pleine participation en iue de résoudre vos

besoins d'approvisionnement en eau»

Les villages ont exprimé d'une façon générale des besoins en eau soit pour

la boisson, soit pour la production.

L'objeotif de oette oampagne consiste dans la mesure du possible à harmoniser
les différents besoins exprimés, d'y recheroher des solutions globales et
appropriées»

3» La participation :

La participation est l'un des aspeots qui conditionne le plus la

réussite des actions d'approvisionnement en eau qui sont avant tout l'affaire

des CLD* • • . • • '

Les actions d'hydraulique étant une priorité pour les villages, les CLD se

doivent d'intégrer au mieux ces préoccupations dans leur stratégie de develop

pement et y apporter les solutions techniques permettant de résoudre le probl

me posé*
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Bien sûr les populations ont aussi une grande part de responsabilité •

Elles sont les artisans irremplaçables aussi "bien du point de vue de

l'apport flnanoier, technique ou en nature dans le cadre de la prise en

oharge.

Le rôle du P C M et du CID se complètent dans le cadre de la coor-

dination des actions, de l'animation des structures villageoises, de la

reokerche de financement et de l'encadrement technique»

4* Thème de sensibilisation
* • ' . • •

L'eau et la santé : I I a été oonstaté au Mali que 80 $ des maladies

qui acoablent les populations sont liées à un déficit en eau, soit à l ' u t i l i -

sation et à l'ingestion d'eau de qualité douteuse»

L'objectif de notre demarche est de vous aider à trouver une solution

aux problèmes d'approvisionnement en eau que vous j?encontrez. I l est oertain

que sans eau de qualité et en quantité suffisante, la santé des populations

et oelle des enfants en particulier est compromise. Or, sans une parfait©

santé, rien ne peut être entrepris avec sucoès en matière de développement

économique et social*

II est donc autant Important d'améliorer les quantités et qualités d'eau

que de construire et d*équiper des dispensaires» Un adage dit qu'il vaut

mieux prévenir que guérir.

L'eau qu'offriront les souroes d'eau protégées sera une eau saine

dono souroe de santé et permettra d'éviter les maladies diarrheiques chez les

enfants qui sont dues pour la plupart à l'ingestion d'une eau de qualité

douteuse. I l faut cependant veiller à ne pas la souiller pendant le trans-

port et la conservation pour qu'elle serve valablement la santé»

L'eau obtenue des autres sources pourrait servir par exemple à l'aforeu-

vement des animaux, aux travaux de construction, jardinage eto».

La réalisation d'autres ouvrages annexes aux pointa d'eau

II est possible de réaliser d'autres ouvrages en annexe aux forages,

tels que des abreuvoirs, des bacs de lessive etc.»

Ces ouvrages seront réalisés sur la demande des villages. Avant l'engagement

du village, un devis estimatif des ooûts de l'ouvrage lui sera soumis afin

de déoider en toute connaissance de cause s'il peut les prendre en charge.
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REPUBLIQUE DU MALI

DIRECTION NATIONALE DE

L'HYDRAULIQUE ET DE
L'ENERGIE

COUPE DE FORAGE
PROGRAMME DES

UNIES POUR LE DEVELOPPEES

PROTET

Village; RANQA85
Cercle : N.1.ONO
Arrond|ss«m«nt ; Na.rnpq.lfl.

Carte 1:200000: ..N.a.nvpal.0
Longitud* : . ..0.5?23'.30".W..
Latitud» ; ....IS.r.U!

Z c i : StM.ro Implantation ; ,0.67.5E-W

N» Forage: ...F. 1
Date Exécution :>flJA/.tt/.t9B5

Atelier ; JfQBA.ÇO.

Foratlon
Avancement

(m/h)

10 203040

Tubage
NS

Venue eau o
a

Coupe Description Remarques

20

FMa

60

7Û

fiO

1QÛ

110

12Q

pf a 124,5m

> • • ' . : • . • • • •

11

22

Î7

57

Sabl« fin av«c qq. graviers latcrltlqui

Argil* sableuse Jaunâtre à blanchâtre

Argile kaoUn(qut blanche sabl*us<

Argilltt brunâtre à blanchâtre

ArgllIU marron tris tendre

Argilltc mauve av«c passées de
couleur grise

Alternarte* schiste gréseux, grès
schisteux micacé et grès vert*
glauconfcujt , fissures et alteres.

Schistes grsseux «t gris schisteux
rich* en glouconle

M.T.

FORATION: FR=Rotory FM= Marteau; a^air; b=bou« ; m=mousse

TUBAGE: TP= provisoire ; P- plein ¡ C : crépine

M - métallique P-pvc

REMARQUES Eboulement ¡ Cimcntation . zone tres fracturée
NS; ~^~ V.E. — > Pf : Prof, finale. Pt : Prof, tubage

Essais de production

ÛBTub = m h

= - - °A m3 h

Essais de pompage

Oee =

ND =

Conductivite : /•'mhos/cm temp. ; c



3PUBLIÛUE DU MALI

jCTlON NATIONALE DE

JRAULIQUE ET DE

L'ENERGIE

COUPE DE FORAGE
PROGRAMME DES NATIONS

UNIES POUR LE DEVELOPPEMEN1

PROJET 0JH3/.,UNI.C,CI?..

g« t

NI.O.N.O.

N«rr>pçi|p.

Car.. ,.200000:
Longituda : .....Q5#.?.5'.W
Latitud. : KM?

Z < = : ; ZSBm "....

N# Forage: ...F.l ..
i

Ej|icu|l81|| „.;
Implantation : ,G.E,/.S.E,-83

«ration
Avancement

(m/h)

10 203OJÜO

Tubage
NS

Venue eau

(ni/h)
o
a.

Coupe Description Remorques

FRb

6T0

FRb

1
e

18
PP

53.9 NS-52.87m

PCS 56.3

PP

5"

77.3

PC

5"

PP

55

S a b t * l in |QunQlr«
Sable (In à cnoytn argîltux
Sable f'n à moyen blanehâtrt

Argil* Jaunt à gravillon* latt'rltlquc

Argile jaune ± tab l tus*

Argile câbleuse barloUc avec
quelques galets de quart!

Argile bariolée très sableuse

Argile barlole'c ovtc qq gravltr»
de quart!

Sable groaticr argileux

Sable fin b me>'cn ± argllcyx av«
qq gravillons >Jt

67

7S
. t •

Sable moyen à grossltr avec galet!
de quartx et fragments de faspe

Sable très fm à grossier avec
fragments de )aspc

Sable moyen à tr is lin avec
fragments de Jaspe

Sable moyen à grossier t grcsUlé

M.T

N: FR=Rotory FM=Marteou • a=air • b=boue • rr

: TP—provisoire ¡ Prplein ¡ C^; crépine

M -z métallique P^pvc

UES Eboulement ; Cimentotion ; zone tres fracturée. . .
V.E. — > Pf; Prof. finaLo Pt •. Prof, tubage

Essais de production

QBTub = . . . 9 , 0 . m 3 h

Û F T r o u = . - - . . m 3 h

Essais de pompage

OEP =

ND -

Conductivite :.J95. /rnhos/cm temp. ; C,



REPUBLIQUE DU MALI

DIRECTION NATIONALE DE
L'HYDRAULIQUE ET DE

L'ENERGIE

COUPE DE FORAGE
PROGRAMME DES NATIONS'

UNIES POUR LE DEVELOPPEMEi *

PROJET

4 VlUag. : SOKOUNGO
| BAí\AOUELI
:'-'¿:;i

*Arrondlií«ment ; TAMANI

Carte 1:200000
Longitude ;
Latitude ;

N» Forage; BTA 29 V1 '
' Date Exécution: . 1 / 3 / 19G&

Atelier : W l ^ .

implantation : fP9 * ° . , .

Forât Ion
en

Avancement
(m/h)

10 Z0 30AO

Tubags
N5

V«nue eau
S
CL

Coupe Description Remarques

i

5

10-

50-

h»

0-'

In

\
\
\

\
\
\x\
X

S. f
L-.

laieterite aigileuse

argile sableuse

gravier + orgile

argile avec jaspe

VE 20m

v J

3SW\

jaspe a passage
anguleux

VE 38 m
r i VE '•

jaspe

i FORATION; FR = Rotary FM= Marteau; a=a¡r b =

'[.' . TUBAGE : TP s provisoire ;
- Pz:plein ¡ Cz crépine

•; M -métoniqwt P^pvc

'REMARQUES Eboulcment . Cimentation . zone tres fracturéf ,
i . NS: "^" / i3 ; ' 3 V'E- —*" P'i Prof, finale ^5 PI : Prof.

Essais de production

ÛBTub = 5 m3 h
QFTrou • S ..m3 h

Essais de pompage

Conductivite:..33C|.



p j j REPUBLIQUE DU MALI

"DIRECTION NATIONALE DE

•L'HYDRAULIQUE ET DE
L'ÉNERGIE

PROGRAMME DES NATIONS

COUPE DE FORAGE UNIES P0UR LE
" PROTET

Village ;

BARAOOLI
: TAMANI

Carte 1.200 000

Longitude :
L a t i t u d e :

2 <r •

N" Forog«: B TA 6 V $

Date Execution : , 3 0 . " | - 06

Ateli«r -.

Implantation :

FOration
Avancement

(m/h)

10 2

Tubage
( " )

NS

(m'/h)
a

Coupa Dmcrlption Remarques

M

M

fi I • I . I - I

n

\ \
- 1 A <

I]

Latérite aigjl'euse rouge

argile btune

argillte

argilHe et gré s fins

gris

argiltte et grès /ins

brunâtres

grès moyens beiges

«ATION; F

6AGE : TP= provisoire •
= mousse; a=air ; b=

p r plein ¡ Cz crépine

M r-rnitallique P=pvc
MARQUES Eboulcment ; Cimentation ; rône tres fracturée

pi: Proi. fjnale/W Pt prof tuboae^ï

Essais de production

ÛBTub = 5 - - m3h

QFTrou - &, . . . m3 h

Essais de pompage

OEP =

ND s

Conductivit«;.r¿Ga /̂ mhos/cm temp. ;.,3



REPUBLIQUE UU MALI

DIRECTION NATIONALE OE

L'HYDRAULIQUE ET DE
L'ENERGIE

COUPE DE FORAGE
PROGRAMME DES NATIONS

UNIES POUR LE DEYELOPpEME-

PROJET

Village : GUERNA
Ctrelc ^.-BARAOUEU

..Arft>ndlM«mcnt ;

Corte 1:200000
Longitude :
Latitude ;

z <rr :

N- Forag, : BTA O6F1
Date Exécution : QM̂ V ' Ô

AUtier ; CGC
Implantation :

Foration
Avancement

(m/h)

10 2O3OAQ

Tubage
NS

Venue cou
(m'/h)

Coupe Doscrlption Remarques

*

en

U-

u

argile jaunâtre

argile sableuse

sable a grain moyen

sable fin légèrement
ag ¡leux

» to »

O •

sable moyen

sable grossier avec
grain de quartz

FORATION; FR= Rotary FM-Marteau; -omit • b

TUBAGE : TP - provjsoir« • p-p le in ¡ Cz crépine

m = mousse

P=pvc

Essai'.

QBTub .. . 3

ÛFTrou » . . i.%*

production

REMARQUES Eboulement , Cimentation ; zone tres fracturée.- .
NS: * W 13 V.E. —>• Pi; Prof, finale Pt : Prof, tubage

• m3 h

. . . m 3 h

Essois de pompage

Oec =

NO - .

Conduct!vite î . , . . . . /^mhos/cm temp. ;, *



REPUBLIQUE DU MALI

RECTION NATIONALE DE

¡YDRAULIQUE ET OE
L'ENERGIE

COUPE DE FORAGE
PROGRAMME DES NATIONS

UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT

PROTET

MOH.DfERELA

...y,%$Ç6OU

roncHsscment : (2¿.NTfift..

Carte 1:200000-'
Longitude ;
Latitude :

z <=r :

N° Forage : SC£

Date ExzcuUon:,8.Qru
jfO//sJsg

Atelier ; .(L,GC

Implantation: ..r.h

Foration

(" )

Avancement
(m/h)

10 20 30AO

Tubage
N5

Venue eau

(m3/h)
o

Coupe Dascription Remarques

ris

n

l i

in

p

•s.

— «• — * • •

30-

v y v

V V V

V V V
V v v

V V V

JX-LL

fô-

5 v
v

V v
/o !«

*. aie

-JION; FRzRotory FM = Marteau; a=air •

*GE : TP = provisoire ¡ p-plein ¡ C-crépine

M = wwtalliqoe P=pvc

Eboutement ; Cimentation ^ zone tres frccturee....
M " i V.E. — * Pi- Prof, finale Pt : Pro', tubage

Essais de production
3

• ' ï • • m h

QFTrou H - . . . . X . . . . . . . - m 3 h

Essais de pompage

OEP -...

NO s...:'.'

Conductivity : . . . temp. ;.



OBSERVATIONS ft

Q

TRÃVAUX Réhã ;:> i i i talion ç^\mArgcue

IMPLANTATION

nêg D
sondage

Visité le pir ••

Oafe ¿pprox

O
O

pr:f eau / / ) =
prof for/ h s
h comblée =

m
m
m

piézo D
photo

1p Q
confre-PQ

soufflag» • debouch n tubage n nouyeauFQ

Miro 2p O
D

O négatif Q non équipé
O détruit O pompe m.humaine
O p/é/o O pompe solaire
O contre-puits O pompe autre énergie

établi



R&PUèÙQUE DU MALI

D N H E
Mali Aquâ Viva.

FORAGE
VILLAGE.- M A
• tre PP*.

Numéro FORAGE:

Quartier

Û . I . O

date travaux: au

financement•• . CC C £ \
atelier:

type tubage: }HC

PROFONDEURS/sol. tubée reœpt

long, tubes crépines • •

¡ong.tubes pleins

gravier m

developV
Qdév.

Ess ai:

• •
Y-

Z~

0 mm prof. coupe
débit
m3/h

avand
m/h prof. coupe d esc rip t ion géologique CL

O
Oí

vÛ

ali l ¡
I ;

~
jj

L5

[il

îh

S«W'

Uo

IMPLANTATION

'BSERVATIG neg D
sondage

1RÂVAUX Réhz h • i i f J f /on m*rgelie soufflage

' i si té le 19

appro x-

O tub
O '"A

h s /¡r.zrq ' '

prof eau/h -
prof for/ h s
h comblée =

m
m
m

mor
piezo
détruit
débouch

photo CgéofÇ
Mãrg tp Q
contre-P •
tubage Q

3
CD

Mãrg 2p G

nouveau FL
O négatif O ion équipé
O détruit O pompe m.humaine
O /3/éío ® pompe solaire
O contre -puits O pompe autre énergie

établi par •• V



0<
REPUBLIQUE DU MALI

D N H E
Mali Aqua, Viva.

.^VILLAGE: A/iJU/Mfi,

FORAGE
date travaux-¿£, a.u¿9. / / . 19

financement: ce c B

Numéro FORAGE-

PROFONDEURS/sol•• \ko
long, tubes crépines ; ¿S,¿$ m

Tùbéc

develop*; 3 h
l o n g t u b e s p l e i n s •••

g r a v i e r ; / 4 ¿ > g d e O à ' ' - mtype tubage ••

prof, [coupe description

IMPLANTATION

Marg 2pt
. 11' m Wli | fy»sondage'» n\dètruitir: Qcontre~P<r

TRAVAUX RéhAbilitition c=$ ¡margelle Q\souffUge Q debouch , Q tub ¿ge

Díte?approx. forage
prof eau/h


